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AVANT-PROPOS 


Louanges  a  Allah,  benediction  et  salutation 
sur  le  messager  d’Allah,  notre  prophete 
Mohamed,  ainsi  que  sur  les  membres  de  sa 
famille,  ses  compagnons  et  tous  ceux  qui  ont 
suivi  sa  voit.  Ce  Chapitre  de  la  discipline  dans  le 
chemin  vers  la  priere,  sous  forme  d’opuscule, 
redige  par  Timam  novateur,  le  Cheikh  de 
rislam,  Mohamed  Ibn  Abdelwahab,  qu' Allah 
lui  prodigue  ses  recompenses,  est  un  des 
meilleurs  livresde  jurisprudence,  de  par  son 
style.  II  est  conforme  au  rite  de  Flmam 
Ahmed  Ibn  hanbal,  qu’ Allah  lui  accorde 
Sa  misericorde. 

L’auteur  de  ce  livre  a  opte  pour  la  voie  de  la 
recherche  minutieuse,  et  seules  les  dispositions 
sures,  verifiees,  avec  textes  et  preuves  a  l'appui 
y  sont  mentionnees. 
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Malgre  son  format  reduit,  ce  livre  englobe 
toutes  les  dispositions  concernant  la  priere  et 
fournit  la  reponse  aux  questions  relatives  a  la 
priere  en  groupe,  aux  obligations  de  l’lmam  et 
du  fidele  qui  le  suit,  de  meme  qu'il  contient  tous 
les  details,  concernant  les  prosternations  de 
1'oubli  et  de  la  distraction,  ainsi  que  celles  de  la 
recitation  du  Coran.  Y  sont  mentionnees  aussi 
les  prieres  rituelles.  la  priere  du  «Witr»,  celle 
du  «Tarawih»,  et  les  moments  pendant  que  la  priere 
est  prohibee.  II  traite  egalement  de  la  priere 
du  Vendredi,  de  celles  des  deux  fetes,  de  la 
priere  de  «l'Istiska»  (Du  desir  de  la  pluie  par 
temps  de  secheresse),  de  cell  du  «Koussouf» 
(De  I’eclipse  du  soleil)  et  des  prieres  que  doi- 
vent  accomplir  tous  ceux  qui  se  trouvent  dans 
des  situations  exceptionnelles  ou  difficiles,  tel 
que  le  voyageur,  le  malade  et  le  non  securise. 

Apres  toutes  ces  indications  sur  la  priere, 
l’auteur  est  passe  aux  dispositions  relatives  a 
«Az-Zakat»  (l'aumone  legale).  II  a  precise  a  ce 
Dropos  les  personnes  qui  y  sont  astereintes,  les 
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biens,  objet  de  la  «Zakat»  et  tous  ceux  qui  peu- 
vent  en  beneficier. 

II  a  egalement  incite  les  fideles  a  faire  1'au- 
mone,  qui  est  de  nature  a  garantir  a  ceux  qui 
l'accomplissent  les  plus  grands  merites  et  les 
meilleures  recompenses.  L’auteur  est  passe 
ensuite  aux  dispositions  du  jeune  et  a  donne 
tous  les  details  concernant  le  jeune  obligatoire 
et  le  jeune  volontaire.  Dans  chacun  des 
chapitres  de  ce  livre,  l’auteur  a  recommande 
1'obeissance  a  Allah  et  la  pratique  de  Son  culte, 
citant  en  exemple  le  comportement  de  nos 
ancetres  pieux  qui  avaient  constitue  et  qui  con¬ 
stituent  toujours  un  modele  a  suivre  sur  le  plan 
de  Taction  untile  et  de  la  quete  du  savoir. 

Comme  ce  livre  est  d'un  intetet  certain  pour 
la  pratique  du  Culte,  contenant  le  maximum  de 
renseignements  a  ce  propos,  comme  en  plus,  il 
est  redige  dans  un  style  parfait,  avec  un  choix 
evident  d'expressions  et  de  vocabulaire,  de 
nature  a  en  assurer  la  comprehension  et  a  en 
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augmenter  le  profit,  nou  avons  decide  de  la 
mettre  a  la  disposition  des  eleves  de  4e,  5e  et  6e 
annees  des  ecoles  de  l'Arabie  Saoudite,  a  qui 
nous  souhaitons  bonheur,  prosperite  et  rayon- 
nement  tant  au  «Hijaz»  qu’ailleurs. 

Convaincu  de  son  utilite  et  sur  de  l'intetret 
qu’il  presente,  le  Cheikh  Omar  Abdeljabbar 
s'est  empreusse  de  l'imprimer  et  de  le  diffuser 
aux  musulmans.  Qu’il  trouve  ici  l’expression  de 
notre  gratitude  et  qu' Allah  le  comble  de  Ses 
bienfaits. 


Avant-propos  redige  par: 
Mohamed  Ibn  Abdelaziz  ibn  Maneh. 
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AU  NOM  D’ ALLAH,  CLEMENT  ET  MISERICORDIEUX 


CHAPITRE  DE  LA  DISCIPLINE 
DANS  LE  CHEMIN  VERS  LA  PRIERE" 

Selon  la  tradition  du  prophete ,  il  est  conseille 
de  sortir  vers  la  priere,  tout  en  etant  pur  par 
ablutions,  en  toute  humilite  pour  Allah,  et  ce 
conformement  aux  paroles  du  prophete  (P.  et 
b.  d' Allah  sur  lui):  «Lorsque  quelqu'un  parmi 
vous  fait  ses  ablutions  correctement,  puis  sort 
avec  la  seule  intention  de  faire  la  priere  a  la 
mosquee,  qu’il  ne  s’entrecroise  pas  les  doigts  , 
car  il  est  deja  en  priere».  Qu'il  dise  en  sortant 
de  chez  lui,  meme  s’il  ne  va  pas  prier:  «Au  nom 
d'Allah,  je  crois  en  Allah,  je  prends  refuge 


(1)  Avant  ce  chapitre.  il  n'a  ete  fait  allusion  ni  aux  ablu¬ 
tions  ni  aux  conditions  de  la  priere,  du  fait  que  ces 
deux  sujets  sont  traites  en  detail  dans  d’autres  livres 
qu'on  lit  avant  meme  d’aborder  le  present  chapitre. 
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aupres  d’ Allah,  je  me  confie  a  Allah.  II  n’est  de 
puissance  ni  de  force  qu'avec  I'aide  d'Allah.  II 
n’est  de  puissance  ni  de  force  qu’avec  I’aide 
d'Allah.  O  mon  Seigneur ,  je  sollicite  Ta  protec¬ 
tion  pour  ne  pas  m’egarer  du  droit  chemin,  et 
pour  ne  pas  etre  a  1‘origine  de  l’egarement  de 
qui  que  ce  soit,  pour  ne  pas  commettre  d’er- 
reur,  ni  etre  la  cause  de  l'erreur  de  quelqu'un, 
pour  ne  pas  commettre  d’actes  irreflechis 
envers  qui  que  ce  soit.  ni  subir  d'injustice  et  etre 
la  victime  d’actes  fortuits». 

Et  qu’on  marche  vers  la  priere  en  toute  sere- 
nite,  conformement  au  hadith  du  prophete  (P. 
et  b.  d'Allah  sur  lui):  «Et  si  vous  entendez 
l’appel  a  la  priere,  dirigez-vous  vers  l’office  en 
toute  serenite.  Si  la  priere  est  deja  commencee, 
priez  quand  meme  derriere  l’imam  jusqu’a 
1’achevement  et  rattrapez-en  par  la  suite  la  par- 
tie  que  vous  avez  manquee»;  on  marchera  a 
petites  enjambees  en  disant:  «0  mon  Seigneur, 
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je  Te  sollicite  par  ce  que  meritent  Tes 
queteurs  et  par  ce  que  merite  ma  marche  vers  la 
mosquee.  Je  ne  suis  sorti  versToi  ni  par  orgueil 
par  ingratitude,  ni  par  hyporisie,  ni  pour  la 
renommee.  Je  suis  sorti  cherchant  prtection 
contre  Ton  mecontentement  et  esperant  Ton 
consentement  et  Ta  satisfaction. 

Je  Te  supplie  de  me  sauver  de  l'Enfer  et  d'ab- 
soudre  tous  mes  peches,  car  nul  ne  peut  par- 
donner  les  peches  a  part  Toi».  Qu'il  dise  aussi: 

( 1 )  Cette  formule  a  fait  l’objet  d’un  hadith  du  prophdte , 
qui  a  6te  contest^  quant  &  son  authenticity  par  ‘Taki- 
Eddine  Ibn  Taymia’,  d’autres  ont  conclu  k  1’inter- 
vention  dans  ce  Hadith  de  ‘Attia-El-Oufi’,  Chiite  et 
faussaire  et  dont  les  Hadiths  ne  sont  pas  pris  en  con¬ 
sideration.  A  supposer  qu’il  soit  authentique,  les 
savants  ont  estime  que  le  droit  des  queteurs  est 
qu’ils  soient  exauces  et  le  droit  de  la  marche  est  la 
recompense,  tout  cela  avec  la  conviction  bien  stir 
qu’ Allah  le  Tres-Haut  a  seul  le  monopole  d’exaucer 
les  prieres  et  d’accorder  la  recompense  aux  bonnes 
actions  et  que  nul  ne  peut  exigerd’ Allah  quoi  que  ce 
soit  par  1’intercession  de  qui  que  ce  soit. 
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«0  mon  Seigneur,  fasse  qu’il  y  ait  en  mon  coeur 
lumiere,  en  ma  langue  lumiere,  en  mon  ouie 
lumiere,  en  ma  vue  lumiere,  et  devant  moi 
lumiere,  derriere  moi  lumiere,  a  ma  droite 
lumiere,  a  ma  gauche  lumiere,  au-dessus  de 
moi  lumiere  et  en-dessous  de  moi  lumiere.  O 
mon  Seigneur,  fais  moi  dont  de  lumiere  et 
accrois  la  lumiere  en  moi». 

Quand  le  fidele  entre  dans  la  mosqu6e,  il  lui 
est  preferable  de  s’avancer  du  pied  droit  en  dis- 
ant:  «Au  nom  d’Allah,  je  cherche  protection 
aupres  d’Allah  le  Tout  Puissant,  aupres  de  sa 
Face  genereuse,  aupres  de  Son  Autorite  eter- 
nelle,  contre  Satan  le  maudit.  O  mon  Seigneur, 
Benis  Mohamed.  O  mon  Saigneur,  Absous  mes 
peches  et  ouvre  moi  les  portes  de  Ta  Clemence. 
En  sortant  de  la  mosquee,  le  fidele  sortira  du 
pied  gauche  en  disant:  «0  mon  Seigneur, 
ouvre-moi  Les  portes  de  Ta  grace». 

Quand  il  entre  dans  la  mosquee,  le  fidele  ne 
doit  s’asseoir  qu’apres  avoir  prie  en  deux 
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rakaas,  conformement  aux  paroles  du 
prophete:  «Lorsque  l’un  de  vous  entre  dans  la 
mosquee,  il  ne  s’assoit  qu'apres  avoir  prie  en 
deux  rakaas  et  qu’il  s’occupe  de  louer  Allah 
sinon  qu’il  se  taise,  et  qu’il  ne  se  parle  pas  des 
affaires  de  ce  bas  monde!  Et  tant  qu’il  est  dans 
cette  attitude,  il  est  en  priere  et  les  anges 
invoquent  pour  lui  le  pardon  d’ Allah,  tant  qu’il 
ne  nuit  a  personne  et  qu’il  est  toujours  en  etat 
de  purete». 

CHAPITRE  DES  CARACTERISTIQUES 
DE  LA  PRIERE 

Il  est  preferable  que  le  fidele  se  leve  pour  la 
priere  au  moment  ou  celui  qui  appelle  a  la 
priere  dit:  (Kad  Kamatissalat:  que  la  priere 
commence)  et  ce,  que  l’lmam  soitdeja  a  la  mos¬ 
quee,  ou  lorsque  le  fidele  le  voit  arriver.  On 
interrogea  l’lmam  Ahmad:  «Avant  le  ‘takbir’ 
(prononciation  de  la  formule  Allahou  Akbar) 
dis-tu  quelque  chose?».  Il  repondit:  ‘Non!  Car 
rien  a  ce  sujet  n  a  ete  rapporte  ni  du  prophete 
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(P.  et  b.  d’ Allah  sur  lui),  ni  de  quelqu’un  parmi 
ses  compagnons». 

Puis  rimam  aligne  les  rangs  en  insistant  sur 
l’utilite  pour  les  fideles  de  se  serrer  les  uns  con- 
tre  les  autres  et  d'avoir  les  pieds  rapproches  les 
uns  des  autres. 

Conformement  a  la  tradition  du  Prophete,  il 
est  conseille  de  completer  d’abord  le  premier 
rang,  puis  le  second,  puis  le  suivant  et  ainsi  de 
suite.  Comme  il  est  bon  que  les  fideles  soient 
serres  les  uns  a  cote  des  autres,  de  sorte  qu'il  n'y 
ait  ni  intervalle  ni  vide  dans  les  rangs.  Le  cote 
droit  de  chaque  rang  est  preferable,  comme  il 
est  preferable  que  les  plus  vertueux,  par  leur 
sagesse  et  leur  connaissance  du  Coran,  pren- 
nent  place  le  plus  pres  possible  de  Tlmam,  con¬ 
formement  au  Hadith  du  Prophete  (P.  et  b. 
d’ Allah  sur  lui):  «Que  ceux,  parmi  vous,  qui 
sont  les  plus  doues  de  raison  et  de  sagesse  s'ins- 
tallent  juste  derriere  moi». 
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Les  meilleures  rangees  pour  les  hommes  sont 
les  premieres  et  les  moins  bonnes  sont  les  der- 
nieres.  Alors  que  pour  les  femmes,  les  demiers 
rangs  sont  les  meilleurs  et  les  moins  bons  sont 
les  premiers. 

Puis  on  prononce  debout  (si  possible):  «A1- 
lahou  Akbar»,  formule  dont  la  prononciation 
est  indispensable.  Le  commencement  de  la 
priere  par  cette  formule  vise  a  amener  le  fidele 
a  se  sentir  en  face  et  en  presence  du  Tout  Puis¬ 
sant,  et  qu’il  lui  est  done  indispensable  d’avoir 
a  Son  egard  une  attitude  de  respect  et  d'humi- 
lite  profonde. 

La  formule  du  Takhir'  sera  prononcee  de 
fagon  impeccable.  Ainsi  si  on  allonge  le  son  ‘A’ 
dans  le  mot  Allah  ou  dans  le  mot  'Akbar',  ou 
bien  si  on  allonge  la  syllabe  ‘ba’  dans  ‘Akbar’ 
tel  (Akbaar),  la  priere  n’est  pas  valable 


(1)  Al- Akbaar  serait  alors  le  pluriel  du  mot  «Kabr»  qui 
signifie  tambour. 
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Le  muet  emettra  la  formule  ‘ Allahou  Akbar 
dans  son  coeur,  sans  devoir  bouger  la  langue;  il 
en  fera  de  meme  pour  la  lecture  du  Coran,  les 
glorifications  du  Seigneur  et  pour  tout  ce  qui 
doit  etre  prononce  pendant  la  priere01. 

L'lmam  prononce  ouvertement  le  'Takbir';  a 
ce  propos  le  Prophete  (P.  et  b.  d’ Allah  sur  lui) 
a  dit:  «Lorsque  l’lmam  prononce  la  formule 
‘Allahou  Akbar’,  suivez  son  exemple,  de  meme 
pour  la  formule  du  'Tasmii'  et  quand  il  dit: 
‘Sarnia  Allahou  Liman  Hamidahou,  (Allah 
agree  a  celui  qui  le  loue),  dites:  "Rabbana 
Walakalhamd’  (Allah  c’est  a  Toi  que  sont 
adressees  les  louanges)». 

Le  fidele,  qu'il  soit  derriere  1’Imam,  ou  qu'il 
prie  isolement,  prononcera  la  formule  « Al¬ 
lahou  Akbar»  a  voix  basse,  en  levant  les  mains, 
avec  les  doigts  allonges  et  serres  les  uns  contre 


(1)  Tel  que  les  formules  du  ‘Tahmid’,  du  ‘Tasmi’,  du 
‘Tachahoud’  et  du  Salut. 
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les  autres;  les  paumes  des  mains,  dirigees  vers 
la  Mecque,  seront  amentees  k  la  hauteur  des 
epaules,  tant  qu'il  n’y  a  pas  d’empdchement  k 
cela. 

L'elevation  des  mains  est  le  signe  du 
decouvrement  du  voile  symbolique  existant 
entre  le  fidele  et  son  Seigneur,  de  meme  que 
l’allongement  de  l’index  est  le  signe  de  l’Unicite 
d’ Allah.  Puis  il  empoigne  son  poignet  gauche 
avec  la  paume  de  sa  main  droite,  et  place  les 
deux  mains  a  la  hauteur  du  nombril,  juste  un 
peu  en-dessous,  manifestant  par  la  sa  soumis- 
sion  et  son  humilite  entre  les  mains  du  Seig¬ 
neur. 

II  est  conseille  que  le  regard  soit  dirige  vers 
l’emplacement  de  la  prosternation,  et  ce,  a  tout 
moment  de  la  priere,  excepte  celui  consacre  au 
‘Tachahoud’  durant  lequel,  le  fidele  regardera 
vers  son  index. 

Ensuite,  il  commence  la  priere  a  voix  basse 
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en  disant:  ‘Soubhanakal  Lahoumma  Wa 
Bihamdik’,  ce  qui  signifie:  ‘Gloire  a  Toi  O 
Allah,  Gloire  digne  de  Ton  rang!’  et  ‘Wa 
Bihamdik’,  on  estime  que  cela  signifie  que  'Je 
joins  pour  Toi  Glorification  et  Louanges’,  et 
‘Tabaraka  Ismouk'  signifie  la  benediction  est 
obtenue  par  1’invocation  de  Ton  nom  et  ‘Taala 
jaddouka’  signifie  Ta  Majeste  est  elevee’  et  ’La 
Ilaha  Ghairouk’  signifie  qu’il  n’existe,  digne 
d'etre  adore,  sur  terre  et  dans  les  cieux  d'autre 
que  Toi. 

II  est  possible  et  accepte  de  commencer  la 
priere  ^ar  toutes  les  formules  precedentes 
reunies  .  Le  fidele  sollicite  ensuite  la  protec¬ 
tion  d’Allah,  a  voix  basse,  en  disant:  ‘Aoudhou 
billahi  minach-Chaitanir-Rajim'  qui  signifie:  Je 
sollicite  la  protection  d’Allah  contre  le  diable 
banni.  L'usage  de  toute  autre  formule  connue 
pour  solliciter  la  protection  d’Allah  contre  le 
diable  est  permis. 

(1)  Le  Cheick  ‘Taki-Eddine’  a  estime  qu’il  est  meilleur 
parfois  de  changer  de  formule. 
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Puis  il  prononce  la  formule  ‘Bismillahir- 
Rahmanir-Rahim’  a  voix  basse;  cette  formule 
n’est  ni  un  verset  de  la  Fatiha,  ni  d'une  autre 
sourate,  mais  un  verset  du  Coran  cite  et  pro- 
nance  avant  la  Fatiha,  et  entre  deux  sourates 
consecutives,  excepte  avant  la  sourate  de 
‘Baraa’  (le  repentir)(1).  .  II  est  de  tradition  d  ec- 
rire  cette  formule  au  debut  de  tout  ouvrage  et 
livre,  comme  ce  fut  le  cas  pour  le  prophete 
Salomon  (Salutations  d’ Allah  sur  lui)  et  comme 
le  faisait  le  prophete  Mohammed  (P.  et  b. 
d’Allah  sur  lui). 

Elle  est  aussi  prononcee  au  moment  de  com- 
mencer  toute  action  car  elle  est  de  nature  a 
chasser  et  a  eloigner  le  diable  banni.  Ahmad  a 


(l)  II  est  blamable  de  commencer  cette  sourate  par 
cette  formule.  car  on  estime  qu’avec  ‘Al-Anfal’ 
(Les  Depouilles),  elle  constitue  une  seule  et  meme 
sourate.  D’autres  ont  estime  que  c’est  a  cause  du 
fait  qu’ell  a  debute  par  des  versets  relatifs  a  la  guerre 
contre  les  mecreants. 
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dit:  «Cette  formule  ne  s’ecrit  pas  avanj^la 
poesie  et  ne  peut  faire  partie  d’un  poeme!»  . 

Puis  le  fidele  lit  la  Fatiha,  selon  l’ordre  nor¬ 
mal  des  versets,  avec  un  debit  suivi  et  correct, 
avec  insistance  sur  les  lettres  doublees  a  chaque 
fois  que  c’est  le  cas.  Cette  sourate  est  un  pilier 
de  chaque  ‘Rakaa’  de  la  priere,  a  temoin  ce 
hadith  du  Prophete:  «Pas  de  priere  valable 
pour  celui  qui  ne  lit  pas  la  Fatiha».  Elle  est 
appele  la  Sourate  mere  du  Coran,  car  elle  traite 
de  la  divinite,  de  la  resurrection,  des  propheties 
et  de  la  confirmation  du  destin. 

Les  deux  premiers  versets  evoquent  la  divi¬ 
nite,  ‘Maliki  Yaoum-Iddin’:  (Maitre  dujourde 
la  Retribution)  rappelle  la  resurrection,  ‘Iyaka 
Naaboudou  wa  Iyaka  nastaine’,  (C’est  Toi  que 


(1)  Car  selon  ‘Al-Chdhi',  la  poesie  contient  generale- 
ment  des  mensonges  et  des  attaques  contre  l’autrui 
et  comme  cela  est  inexistant  dans  les  livres  de  gram- 
maire,  de  theologie,  de  jurisprudence  et  autres,  les 
savants  ont  tolere  son  inscription. 
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nous  adorons,  et  c’est  Toi  dont  nous  implorons  Sec- 
ours)  indique  l’ordre  d’adorer  Allah,  et  l’inter- 
diction  d’adorer  autre  que  Lui,  d'oeuvrer  et 
d’agir  en  attendant  la  recompense  d’ Allah,  tout 
en  ayant,  en  Lui,  entiere  confiance.  Cette  sour- 
ate  montre  la  voie  de  la  verite,  ainsi  que  de  ceux 
qui  Font  empruntee,  et  qui  sont  dignes  d'etre 
suivis;  elle  comporte  aussi  un  avertissement 
pour  ceux  qui  suivront  le  mauvais  chemin,  celui 
de  l’egarement. 

II  est  preferable  que  le  fidele  marque  un 
temps  d’arret  apres  la  lecture  de  chaque  verset, 
procedant  a  la  maniere  du  Prophete  (P.  et  b. 
d’ Allah  sur  lui).  La  Fatiha  est  dans  le  Coran,  la 
sourate  la  plus  noble,  comme  les  versets  du 
Trone  qui  comportent  onze  consonnes  doub¬ 
les  en  constituent  les  meilleurs  versets. 

II  est  deconseille  cependant  de  proceder  a 
des  exes  lors  de  la  prononciation  des  lettres 
doublees  ou  des  lettres  qu'il  faut  allonger. 
Quand  la  personne  termine  la  recitation  de  la 
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Fatiha,  elle  devra  prononcer  la  formule 
‘Amine’  et  ce  apres  avoir  marque  un  petit 
moment  de  silence,  afin  de  realiser  que  ce  mot 
ne  fait  pas  partie  du  Coran.  Ce  mot  signifie:  (O 
mon  Seigneur  exauce  mes  sollicitations).  le  mot 
‘Amine’  est  prononce  ouvertement  par  l’lmam 
et  le  prieur  qui  le  suit,  ensemble,  dans  une 
priere  a  voix  haute,  et  il  est  preferable  que 
rimam  se  taise  apres  cette  formule,  dans  une 
priere  a  voix  haute,  conformement  au  hadith 
du  prophete,  cite  par  ‘Samourat’. 

Celui  qui  ignore  la  Fatiha  devra  l’apprendre, 
et  s’il  ne  le  fait  pas,  bien  qu’il  en  soit  capable,  sa 
priere  ne  sera  pas  valable.  Celui  qui  ne  la  con- 
nait  meme  pas  en  partie,  et  qui  ne  connait  pas 
d’autre  sourate,  devra  dire:  «Sobhanallahi  wal 
Hamdou  Lillahi,  Wala  Ilaha  Ilia  Allah,  Wal- 
lahou  Akbar». 

Ce  qui  signifie  la  glorification,  la  louange  a 
Allah,  l’Unicite  et  la  superiorite  a  Allah,  con¬ 
formement  aux  dires  du  Prophete:  «Si  tu  con- 
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nais  une  partie  du  Coran,  recite-la,  sinon  lour 
Allah,  proclame  Son  Unicite  et  Sa  Grandeur, 
puis  prosterne-toi».  Hadith  cite  par  ‘Abou 
Daoud’  et  ‘Attirmidhi’. 

Puis  il  prononce  la  Basmalah  ou  Tasmiyah 
qui  signifie  (Au  nom  d’ Allah  Clement  et  Mis- 
ericordieux),  a  voix  basse,  ensuite  il  recite  une 
sourate  entiere,  ou  un  verset  complet,  avec  de 
preference  un  lon^  verset  comme  l'a  mentionne 
rimam  Ahmed  .  En  dehors  de  la  priere,  le 
fidele  a  le  choix  entre  prononcer  la  formule 
‘Bismillahi-Rahmanir-Rahim’,  a  voix  haute  ou 
a  voix  basse. 

La  sourate  lors  de  la  priere  du  Fajr  (l'aube), 
sera  choisie  parmi  les  longues  sourates  de  la 
partie  appelee  ‘Al-Moufassal’,  qui  reunit 
toutes  les  sourates  frequemment  separees  par 
la  formule  ‘Bismil-lah*,  et  dont  la  premiere  est 

(1)  Tel  que  les  versets  de  ‘la  dette’  ou  les  versets  ‘du 
Trone'.  Si  on  recite  des  versets  d’une  Sourate,  il  est 
bon  de  prononcer  la  formule  de  la  ‘Basmalah’. 
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la  sourate  ‘Kaf,  et  ce  d’apres  ces  propos  de 
‘Aous’:  «J’ai  demande  aux  compagnons  du 
Prophete  Mohammed  (P.  et  b.  d’Allah  sur  lui), 
Comment  sectionnez-vous  le  Coran?  Ils  dirent 
en  trois,  cinq,  sept,  neuf,  onze  et  treize  et  la 
partie  “Al-MoufassaP  constitue  une  partie 
seule.  II  est  indesirable  de  faire  la  priere  du  Fajr 
en  recitant  des  sourates  courtes  du  “MoufassaP, 
sans  raison  valable,  tel  que  le  voyage,  la 
maladie  ou  autres 

A  la  priere  du  Maghrib,  on  recite  des  sour¬ 
ates  courtes.  II  est  possible  quelquefois  d’en 
reciter  des  longues,  comme  Pa  fait  le  Prophete 
(P.  et  b.  d’Allah  sur  lui^  qui  a  recite  la  sourate 
‘Al-Araf’  (Les  limbes/" . 

Aux  autres  prieres  (Dhohr,  Asr  et  Icha),  on 
lit  des  sourate^  de  longueur  moyenne,  sauf 
raison  valable,  sinon  on  lit  des  sourates  plus 

(1)  Tel  que  I'envie  presente  de  sommeil.  ou  la  peur. 

(2)  Repartie  entre  les  deux  Rakaas. 

(3)  Tel  que  maladie,  voyage  ou  autres. 
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courtes.  La  femme  peut  elever  la  voix(l)  dans  la 
priere  a  haute  voix,  lorsqu'elle  est  sure  de  ne 
pas  etre  entendue  par  quelqu’etranger. 

Celui  qui  accomplit  une  priere  surerogatoire 
au  cours  de  la  nuit,  doit  tenir  compte  des  gens 
en  sa  presence.  S'il  se  trouve  pres  de  quelqu'un 
auquel  il  nuirait  par  sa  voix,  qu’il  baisse  sa  voix, 
et  s’il  y  a  quelqu’un  a  ses  cotes  desirant  1’ecou- 
ter,  alors  qu’il  l’eleve.  Si  on  baisse  la  voix  au 
lieu  de  l’elever  ou  inversement,  on  completera 
la  lecture  sans  interrompre  sa  priere. 

L'ordre  des  versets  est  obligatoire  car  etabli 
par  revelation,  tandis  que  l’ordre  des  sourates  a 
ete  etabli  par  l’ljtihad  (Effort  d’interpretation) 
de  la  majorite  des  savants.  Ainsi,  il  est  permis 
de  lire  telle  sourate  avant  l'autre,  independam- 

(1)  Il  est  deconseille  a  un  fidele  priant  derriere  un  Imam 
d’elever  la  voix;  un  fidele  priant  seul,  ou  se  levant 
pour  achever  une  priere  apres  le  salut  final  de  son 
Imam,  fera  sa  recitation  avec  une  voix  a  peine 
elevee. 
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ment  de  son  ordre  de  classement  dans  le  Coran. 
Pour  cela,  les  copies  du  Coran  des  compagnons 
du  prophete  etaient  variees,  quant  a  l’ordre  des 
sourates.  L’lmam  Ahmad  n’aimait  pas  la  reci¬ 
tation  de  ‘Hamza’  et  d’«Al-Kissai'»,  et  la  fusion 
des  lettres  trop  apparente  de  «Abi-Amr». 

Puis  on  leve  les  bras  comme  au  commence¬ 
ment,  a  l’achevement  de  la  lecture,  apres  avoir 
marque  un  temps  d’arret,  permettant  au  prieur 
de  reprendre  sa  respiration;  ne  pas  joindre  la 
recitation  du  Coran  au  Takbir  de  la  prosterna- 
tion;  prononcer  alors  la  formule  ‘Allahou 
Akbar',  et  poser  chaque  main  ouverte,  avec  les 
doigts  ecartes,  sur  les  genoux  respectivement, 
puis  allonger  le  dos  bien  droit  et  se  tenir  la  tete 
au  meme  niveau,  sans  l’elever  ni  I’abaisser, 
conformement  au  Hadith  rapporte  par  Ai'cha, 
et  eloigner  ses  coudes  de  ses  cotes,  comme 
mentionne  dans  le  Hadith  rapporte  par  Abi- 
Homaid. 

on  dit  en  s'inclinant:  ’Sobhana  Rabiyal 
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Adhim’.  Gloire  a  Allah  le  Supreme,  con- 
formement  au  Hadith  de  'Hodhaifa',  cite  par 
l’lmam  Muslim.  Repeter  cela  trois  fois  au 
minimum  et  dix  au  maximum  pour  l'lmam.  II 
en  est  de  meme  pour  la  formule  ‘Sobhana 
Rabiyal  Ala".  Gloire  a  Allah  le  Tout  haut,  a  la 
prosternation,  et  ne  reciter  aucun  verset  du 
Coran,  ni  a  l'inclination,  ni  a  la  prosternation, 
car  le  prophete  (P.  et  b.  d’ Allah  sur  lui)  l’a 
interdit. 

Puis  lever  la  tete  et  le  bras  comme  la  pre¬ 
miere  fois,  en  disant  ‘Sarnia  Allahou  Liman 

(i) 

Hamidahou'  -  Allah  entend  ceux  qui  le 
louent  -  obligatoirement,  pour  l’lmam,  comme 
pour  prieur  seul  -  et  'Sarnia',  signifie  'll  a 
accepte. 

Et  quand  on  est  parfaitement  debout,  on  dit: 
«Rabana  Walakal  Hamd  mil’assamawati  wal 

(1)  Puis  le  fidele  a  le  choix  entre  etendre  ses  mains  le 
long  du  corps,  ou  deposer  la  main  droite  sur  la  main 
gauche. 


25 


Ardhi,  wa  mil’a  ma  chiita  min  chayin  baadou». 
O  Seigneur,  c’est  a  Toi  que  vont  les  louanges 
emplissant  les  Cieux  et  la  terre,  et  tout  autre 
chose  que  Tu  agrees(,). 

On  peut  rajouter,  si  on  le  desire,:  «Ahla- 
thana’i  wal  majdi,  ahkkou  ma  kalaPabdou,  wa 
koullouna  laka  abdou.  La  mania  lima  aatayta, 
wa  la  moutiya  lima  manata,  wa  la  yanfa’ou 
dhaljiddiminkal  jaddou».Tu  es  digne  des  remer- 
ciements  et  de  la  gloire  et  de  tout  ce  qu’implore 
le  serviteur,  et  nous  sommes  tous  Tes  ser- 
viteurs.  Nul  n’est  en  mesure  d’empecher  ce  que 
Tu  veux  bien  donner,  et  nul  ne  peut  donner  ce 
que  Tu  ne  veux  donner,  et  toute  puissance 
qu'elle  soit  est  vaine  et  inutile,  face  a  Ta  Puis¬ 
sance^ 

On  peut  dire  egalement  d'autres  formules 
que  celles  citees,  telles  que  ‘Allahoumma  rab- 
bana-lakal  Hamd\  sans  la  lettre  "wa’  avant 

( 1 )  Tel  que  le  Trone  ou  autre  dont  Allah  est  Seul  a  con- 
naitre  l’immensite. 


26 


iaka’,  comme  mentionne  dans  le  Hadith  de 
‘Abi-Said’  et  les  autres.  Si  le  fidele  rejoint 
PImam  au  moment  de  l’inclination  (roukou), 
cette  rakaa  comptera  pour  sa  propre  priere,  il 
prononce  alors  la  formule  ‘allahou  akbar’  et  se 
baisse  pour  le  'Soujoud',  la  prosternation,  sans 
lever  les  bras  au  niveau  des  oreilles,  puis  il  pose 
ses  deux  genoux,  puis  ses  mains,  puis  son  visage 
sur  terre;  son  front,  son  nez  et  les  paumes  de  ses 
deux  mains  toucheront  le  sol,  de  meme  qu'il 
sera  sur  la  pointe  des  orteils,  dont  les  bouts  ser- 
ont  orientes  vers  la  'Kibla’,  La  prosternation 
sur  ces  sept  parties  du  corps  est  un  acte 
obligatoire  et  il  est  preferable  de  contacter 
(’emplacement  de  la  priere  avec  la  paume  des 
mains,  les  doigts  etant  serres  les  uns  contre  les 
autres,  dans  la  direction  de  la  Mecque  et  en 
ayant  les  coudes  eleves,  par  rapport  au  niveau 
du  sol.  Il  est  indesirable  de  prier  dans  des 
endroits  trop  chauds  ou  trop  froids,  car  cela  est 
de  nature  a  perturber  l’humilite  du  fidele. 

Selon  la  tradition  du  prophete,  il  est  rquis 
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pour  le  prieur  prosteme,  d’eloigner  les  bras  de 
ses  flancs,  son  ventre  de  ses  deux  cuisses,  ses 
deux  cuisses  de  ses  deux  jambes,  et  de  poser  ses 
mains  pres  de  ses  epaules,  d’avoir  les  genoux  et 
les  pieds  legerement  ecartes.  Puis  le  prieur  leve 
la  tete  en  pronongant  la  formule:  ‘Allahou 
Akbar’,  s’assoit  sur  sa  jambe  droite,  de  fagon  a 
avoir  les  orteils  du  pied  droit  inclines  vers  le  sol , 
avec  les  extremites  dirigees  vers  la  ‘Kibla’,  et  ce 
conformement  au  Hadith  rapporte  par  Abi- 
Homai'd  dans  la  description  de  l’office  de  la 
priere  du  Prophete  (P.  et  b.  d'Allah  sur  lui). 
Dans  ce  cas  la,  le  fidele  etend  ses  mains  sur  ses 
cuisses,  avec  les  doigts  serres,  en  disant  Rabbi 
Ighfirli»  -  O  Seigneur,  pardonne-moi  -  il  peut 
rajouter  d’autres  formules,  conformement  au 
Hadith  rapporte  par  Ibn-Abbas.  «Le  Prophete 
(P.  et  b.  d’Allah  sur  lui),  disait  entre  les  deux 
prosternations,  Rabbi  Ighfirli,  Warhamni, 
Wahdini,  Warzoukni,  Wa-Afini»,  Hadith  rap¬ 
porte  par  Abou  Daoud,  qui  signifie:  «0  Seig¬ 
neur,  pardonne-moi,  Sois  misericordieux 
envers  moi,  guide-moi  vers  le  bien,  comble-moi 


28 


de  Ta  generosite  et  accorde-moi  Ta  grace ». 

II  fait  une  deuxieme  prosternation  semblable 
a  la  premiere,  et  s’il  le  desire,  il  pourra 
invoquer  Allah,  conformement  aux  dires  du 
prophete  (P.  et  b.  d’ Allah  sur  lui)  «Quant  aux 
prosternations,  accroissez-y  le  nombre  d’invo- 
cations,  Vous  serez  dignes  d’etre  entendu», 
Hadith  rapporte  par  ‘Muslim',  qui  rajoute 
d’apres  ‘Abi-Hourairat’  que  le  Prophete  (P.  et 
b .  d’ Allah  sur  lui) ,  disait  pendant  ses  prosterna¬ 
tions:  «Allahoumma  ighfir  li  dhanbi  koullahou, 
dikkahou  wa  jillahou,  wa  awalahou  wa 
akhirahou,  wa  a’lanyatahou  wa  sirrahou»,  -  «0 
Seigneur,  Pardonne-moi  tous  mes  peches,  du 
plus  petit  au  plus  grand,  les  premiers  comme  les 
derniers,  qu'ils  soient  commis  ouvertement  ou 
secretement». 

Puis  le  prieur  leve  la  tete  en  pronongant  la 
formule  ‘Allahou  Akbar’,  s’appuyant  sur  la 
plante  des  pieds  et  reposant  sur  ses  genoux, 
conformement  au  Hadith  rapporte  par  ‘Wa’il», 
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sauf  si  cela  s’avere  difficile,  comme  cas  de 
vieillesse,  de  maladie  ou  de  faiblesse  .  Puis  il 
accomplit  la  seconde  ‘Rakaa'  comme  la  lere, 
sans  ‘Takbirat-al-Ihram’  (premiere  prononcia- 
tion  de  la  formule  ‘Allahou  Akbar’,  accompag- 
nee  du  mouvement  des  mains,  enonce  precede- 
ment)  et  sans  ‘Istiftah’  (formule  prononcee  au 
debut  de  l’office  de  priere,  juste  avant  la  recita¬ 
tion  de  la  ‘Fatiha),  meme  s’il  ne  l’a  pas  fait  a  la 
premiere  ‘Rakaa’.  Puis  il  s’assied  pour  le 
‘Tachahoud’  bien  detendu,  posant  ses  mains 
sur  ses  cuisses,  en  deposant  la  main  gauche, 
avec  les  doigts  serres  sur  son  genou,  dans  la 
direction  de  la  Mecque.  Dans  la  main  droite, 
l’auriculaire  et  l’annulaire  seront  plies,  le  pouce 
sera  depose  sur  le  majeur;  Il  prononce  ainsi  a 
voix  basse  le  Tachahoud’,  tout  en  allongeant 
l’index  droit  a  chaque  fois  qu’il  prononce  le 
nom  d’ Allah,  temoignage  de  son  Unicite.  Il  en 
fera  de  meme  a  chaque  fois  qu’il  invoque  son 
Seigneur,  conformement  au  Hadith  rapporte 


(1)  Dans  ce  cas,  il  s’appuiera  sur  le  sol. 
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par  ‘Ibn-Zoubei'r’:  Le  Prophete  (P.  et  b. 
d’ Allah  sur  lui),  faisait  signe  de  son  doigt,  lors 
d’une  invocation,  sans  le  bouger,  Rapporte  par 
‘Abou-Daoud’. 

On  y  dit:  «Attahiyatou  Lillahi  wassalawatou 
wat  tayibatou,  assalamou  alayka  ayouha 
nabyou  wa  rahmatoul  lahi  wa  barakatouhou. 
Aaasalamou  alayna  wa  ala  ibadil  lahis  salihine. 
Achhadou  an  la  ilaha  ilia  lah  wa  achhadou  anna 
Mohamadan  abdouhou  wa  rassoulouhou», 
«Les  salutations  les  plus  benies  sont  destinees  a 
Allah,  ainsi  que  les  prieres  et  les  pieuses 
paroles.  Que  le  salut  soit  sur  toi  O  Prophete 
Mohammed,  ainsi  que  la  misericorde  d’Allah 
et  ses  benedictions.  Que  le  salut  soit  sur  nous  et 
les  bons  serviteurs  d’Allah». 

Je  temoigne  qu’il  n'ya  d’autre  divinite 
qu’ Allah  et  je  temoigne  que  Mohammed  est 
Son  serviteur  et  Son  apotre».  Toute  autre  for- 
mule  du  ‘Tachahoud’  est  valable,  du  moment 
qu’il  est  reconnu  que  le  prophete  (P.  et  b. 
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d’ Allah  sur  lui),  l’avait  de  son  vivant  utilisee. 
Et  la  premiere  formule  du  'Tachahoud’  est  celle 
prononcee  allegee  etsans  ajoute.  Cependant,  si 
la  priere  ne  comprend  que  deux  rakaas,  il  prie 
sur  le  prophete  (P.  et  b.  d’ Allah  sur  lui),  en  dis- 
ant:  «AUahoumma  galii’ala  Mouhammadine 
wa’ala  aali  Mouhammad  kama  qallai'ta 
’ala  Ibrahime  wa  ’ala  aali  Ibrahim 
Innaka  hamidoun  majid,  wa  bank  ’ala 
Mouhammadine  wa  ’ala  aali  Mouhammad 
Kama  barakta’ala  Ibrahima  wa  'ala  a  ali 
Ibrahima,  In  naka  Hamidoun-Majid”,  dont  la 
signification  est:  “O  Seigneur,  penche-Toi  sur 
Mohammed  et  sur  sa  famille  et  prends-les  en  Ta 
sauvegarde,  comme  Tu  T’es  penche  sur  Abra- 
han  et  sa  famille.  A  Toi  la  louange  et  la  gloire. 
Benis  Mohammed  et  la  famille  de  Mohammed, 
de  meme  que  Tu  as  beni  Abraham  et  la  famille 
d’ Abraham  parmi  les  Creatures.  A  Toi  la 
louange  et  la  gloire”. 

11  est  valable  qu’on  prie  sur  le  prophete  (P.  et 
b.  d’Allah  sur  lui),  suivant  d’autres  formules 
citees  ou  rapportees. 
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Et  'Aalou  Mohammadine'  signifie  le^ens 
de  sa  famille(1) 2,  et  le  mot  ‘Attahiyaatou’  sig¬ 
nifie  toutes  les  salutations  sont  pour  Allah, 
Tout-Haut,  qui  en  est  digne  et  sont  exclusive- 
ment  a  Lui,  et  ‘  Agalaouatou’  signifie  les  invoca¬ 
tions,  et  ‘Attayibaatou’  signifie  les  bonnes 
actions,  caf  Allah,  qu‘11  soit  loue,  peut  faire 
l’objet  de  salutations,  mais  ne  peut  etre  salue 
par  la  formule  ‘Assalam’,  qui  est  en  elle-meme 
une  invocation. 

II  est  permis  d’invoquer  la  benediction  pour 
quelqu’un  d’autre  que  le  Prophete,  sans  exces, 
sans  que  cela  devienne  une  habitude,  et  sans 


(1)  Les  gens  de  sa  famille  n’est  qu'une  des  interpreta¬ 
tions  du  sens  de  ‘Al\  Dans  le  livre  ‘Al-Iknaa’  qui  est 
a  l’origine  de  ce  meme  livre,  ‘A-Louhou’  englobe 
tous  ceux  qui  suivent  sa  religion,  meme  s’ils  ne  sont 
pas  parmi  ses  proches.  ici  le  mot  tient  lieu  d’invoca- 
tion,  tandis  que  pour  l’interdiction  de  la  ‘Zakat’  aux 
gens  de  sa  famille.  sont  concernes  les  ‘Banou- 
Hachim',  uniquement. 

(2)  Toutes  les  formules  d’elogeset  de  respect. 
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que  cela  soit  destine  seulement  a  un  nombre 
determine  parmi  les  compagnons  du  Prophete . 

11  est  de  tradition  de  prier  sur  le  Prophete,  en 
dehors  de  la  priere,  et,  particulierement  a 
chaque  fois  que  son  nom  est  cite,  ainsi  que  le 
Vendredi  et  la  veille  du  Vendredi. 

II  est  recommande  de  dire: 

«Allahoumma  Inni  A’oudhou  bika  min 
'Adhabi  jahannama  wa  min  ‘adhabil  kabr  wa 
A’oudhou  bika  min  fitnatil  mahia  wal  mamat, 
wa  A'oudhou  bika  min  fitnatil  Massih  addajal», 
qui  signifie  «0  Seigneur,  je  sollicite  Ta  protec¬ 
tion,  contre  le  supplice  de  1’Enfer  et  contre  le 
supplice  de  la  tombe,  et  je  sollicite  Ta  protec¬ 
tion  contre  la  fascination  de  la  vie  et  celle  de  la 
mort,  et  je  sollicite  Ta  protection  contre  le  Mes- 
sie  Imposteur». 

Si  le  fidele  utilise  d’autre  formes  d’invica- 
tion,  cela  sera  approuve,  conformement  aux 
dires  du  Prophete:  «Puis,  qu'il  choisisse  parmi 
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les  invocations,  celles  qui  lui  plaisent  le  plus», 
sans  que  cela  soit  difficile  pour  le  prieur  derrire 
rimam.  II  est  tolere  d’invoquer  pour  une  per- 
sonne  determinee  comme  l’avait  deja  fait  le 
Prophete  (P.  et  b.  d’ Allah  sur  lui)  pour  les  gens 
malheureux  tyrannises  par  les  chefs  de  la  Mec- 
que.  Puis  on  prononce  la  formule  de  fin  de 
priere,  assis,  en  commengant  par  la  droite  et  en 
disant:  «Assalamou  alaykom  warahmatoul- 
lahi»  (Que  le  salut  et  que  le  grace  d' Allah  soient 
sur  vous),  ensuite  vers  la  gauche  de  meme.  Le 
fait  de  se  trouver  la  tete  a  droite  et  a  gauche  est 
une  Sunna  (tradition).  Ce  mouvement  sera  plus 
accentue  vers  le  cote  gauche  de  fagon  que  la 
joue  droite  soit  visible. 

L'lmam  prononce  la  lere  salutation  a  voix 
haute,  tandis  que  les  autres  fideles  prononcent 
les  deux  salutations  a  voix  basse.  II  est  de  tradi¬ 
tion  de  l’abreger  c’est  a  dire  de  ne  pas  prolonger 
les  salutations  finales  et  cela  en  n'etirant  pas  la 
prononciation  des  syllabes.  L’intention  sera  de 
marquer  l’achevement  de  la  priere  et  egale- 


35 


ment  de  saluer  les  anges  gardiens  et  Ies  fideles 
presents.  Lorsque  la  priere  comprend  plus  de 
deux  rakaas,  le  fidele  se  dresse  sur  la  plante  des 
pieds,  en  pronongant  le  ’Takhir',  a  la  fin  du  pre¬ 
mier  ‘Tachahoud’  et  il  continue  la  priere 
comme  precedemment  a  voix  basse,  sans  lire 
d’autre  sourate  apres  la  Fatiha. 

S'il  lui  arrive  de  reciter  la  Fatiha  a  voix  haute, 
ou  de  reciter  une  autre  sourate,  sa  priere 
demeure  valable.  Ensuite  il  s’assoit  “  pour  le 
second  Tachahoud’,  sur  ses  cuisses,  ayant  la 
jambe  gauche  en  dessous,  surmontee  de  la 

(1)  Il  est  dit  dans  'Al-Iknaa':  il  ne  leve  pas  les  bras  de 
meme  que  dans  ‘Al-In^af,  et  d’apres  Plmam 
Ahmed  4il  leve  les  deux  bras;  option  suivie  par  l 2Al 
Majidd'  et  le  Cheikh  ‘Taki-Eddine’  et  Tauteur  d’ Al- 
Faik  et  ‘Ibn-Abdous\  L'elevation  des  bras  est  indi- 
quee  dans  4Al-Mobdi’  et  a  ete  confirmee  par 
Ahmad  dans  un  4Hadith\ 

(2)  Cette  position  assise,  ainsi  que  la  priere  sur  le 
Prophete  et  le  salut  final  sont  parmi  les  piliers  de  la 
priere  qui  n’ont  pas  ete  indiques  autre  part  Pauteur. 
Y  preter  done  attention. 
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jambe  droite;  les  deux  jambes  depassant 
legerement  par  la  droite  et  s'asseyant  au  sol  sur 
le  derriere.  II  recite  alors  en  premier  le 
‘Tachahoud',  puis  la  priere  sur  le  Prophete  (P. 
et  b.  d’ Allah  sui  lui),  puis  l’invocation  et  enfin 
il  salue. 

L’lmam  se  deplace  legerement  a  droite  ou  a 
gauche;  il  ne  doit  pas  prolonger  la  position 
assise,  apres  la  formulation  du  salut  final,  vers 
la  «kibla».  Celui  qui  prie  derriere,  ne  doit  pas 
achever  sa  priere  avant  lui  conformement  aux 
paroles  du  Prophete  (P.  et  b.  d'Allah  sur  lui); 
«Je  suis  votre  Imam,  alors  ne  me  devancez  pas  a 
1'inclination,  ni  a  la  prosternation,  ni  pour  quit¬ 
ter  l’office  de  priere». 

Lorsqu'il  ya  parmi  les  fideles  des  femmes, 
elles  doivent  quitter  la  mosquee  avant  les  hom¬ 
ines,  pour  que  ceux-ci  ne  rattrapent  pas  celles 
qui  sont  parties. 

Il  est  de  la  tradition  de  se  rappeler  d'Allah. 
de  L’invoquer  et  de  Lui  demander  pardon  a 
l’issue  de  la  priere  en  disant:  «Astaghfiroul 
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lah»,  je  demande  pardon  a  Allah  trois  fois.  Puis 
dire:  «Allahoumma  antas  salamou  wa  minkas 
salamou,  tabarakta  ya  dhal  jalali  wal  ikrami»  ce 
qui  signifie:  «0  Seigneur,  Tu  es  la  Paix  et  de  Toi 
vient  la  Paix,  O  detenteur  de  Majeste,  de 
Superiorite  et  de  Bienfaisance». 

Ensuite  dire:  «La  ilaha  illal  lah  wahdahou  la 
charika  lahou,  lahoul  moulkou  wa  lahoul  ham- 
dou,  wa  houwa  'ala  koulli  chayin  kadir.  La 
Hawla  wa  la  kouwata  ilia  bil  lahi,  la  ilaha  illal 
lah,  la  na'boudou  ilia  iyahou:  'lahoun  ni'matou 
wa  lahoul  fadhlou,  wa  lahouth  thanaoul  has- 
san,  la  ilaha  illal  lah  moukhlissine  lahoud  dina 
wa  laou  karihal  Al-Kafiroune».  «I1  n’ya  d’autre 
divinite  qu' Allah.  11  est  l'Unique,  II  n'a  point 
d’associe.  La  Royaute  et  la  Louange  Lui  appar- 
tiennet  et  II  est  Tout  Puissant.  II  n'ya  a  de  force 
ni  de  puissance  que  par  Allah.  II  n’ya  d’autre 
divinite  qu'AUah,  on  n'adore  que  Lui.  A  Lui  la 
grace  et  la  faveur  et  la  meilleure  louange.  II 
n’ya  d'autre  divinite  qu’Allah.  Nous  sommes 
fideles  a  Sa  religion,  meme  si  cela  deplait  aux 
mecreants». 
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Faire  suivre  par  «Allahoumma  la  mani'a  lima 
a’tayte  wa  la  mou’tya  lima  mana’ta  wa  la 
yanfa’ou  dhal  jiddi  minkal  jaddou».  «0  Seig¬ 
neur,  nul  n’est  en  mesure  d’enpecher  ce  que  Tu 
veux  bien  donner  et  nul  ne  peut  donner  ce  que 
Tu  ne  veux  donner  et  toute  puissance,  quelle 
qu'elle  soit  est  vaine  et  sans  utilite,  face  a  Ta 
puissance». 

Puis  le  fidele  glorifie  Allah,  le  loue  et  proc- 
lame  Sa  grandeur  (Allahou  akbar),  trente  trois 
fois  de  chaque.  II  complete  jusqu’a  cent  (100) 
par  la  formule:  «La  ilaha  illah  lah,  wahdahou  la 
charika  lahou  lahoul  moulkou  wa  lahoul  ham- 
dou  wa  houwa  ala  koulli  chayin  kadir».  II  n’ya 
d'autre  divinite  qu' Allah.  II  est  l'Unique,  II  n'a 
point  d’associe,  la  Royaute  et  la  Louange  Lui 
appartiennet  et  II  est  Tout-puissant». 

Apres  la  priere  du  Fajr  (l'aube)  et  celle  du 
Maghreb  (crepuscule)  et  avant  de  parler  a  qui 
que  ce  soit,  le  prieur  dit:  «Allahoumma  ajirni 
minan  nar».  «Mon  Seigneur,  porte-moi  Sec- 
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ours  contre  le  feu»,  sept  (7)  fois. 

11  est  preferable  d’invoquer  Allah  a  voix 
basse,  de  meme  pour  toute  invocation  recom- 
mandee;  Cela  se  fait  avec  politesse,  humilite, 
presence  d’esprit,  avec  envie  et  crainte,  con- 
formement  au  hadith:  «L’invocation  par  un 
coeur  distrait  n’est  pas  exaucee».  II  sollicite  la 
protection  d’ Allah,  en  l’invoquant  par  Ses 
noms,  Ses  attributs  et  par  la  proclamation  de 
Son  Unicite  . 

II  doit  s'enquerir  des  moments  favorables,  ou 
il  peut  etre  exauce,  (a  savoir  le  dernier  tiers  de 
la  nuit;  entre  l’appel  a  la  priere  et  le  commence¬ 
ment  de  celle-ci;  apres  chaque  priere 
obligatoire,  et  a  la  derniere  heure  du  Ven- 
dredi). 


(1)  Pendant  Tin  vocation  a  Allah,  ne  pas  faire  inter- 
ceder  une  creature  comme  les  anges,  les  prophetes 
ou  les  Saints,  car  ni  le  Prophete,  ni  ses  compagnons 
n’avaient  agi  de  la  sorte;  cela  releverait  done  de  Tin- 
novation,  et  toute  innovation  dans  la  religion  ne 
peut  etre  que  nuisible. 
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II  doit  attendre  patiemment  que  son  invoca¬ 
tion  soit  exaucee  et  il  ne  devra  pas  se  hater  de 
conclure  qu'il  n’a  pas  ete  entendu.  II  n’est  pas 
deconseille  d’invoquer  Allah  seulement  pour 
soi,  sauf  lorsque  la  formule  de  l’invocation  se 
termine  par  “Amine”,  Par  contre,  il  est  decon¬ 
seille  d'elever  la  voix(1).  Comme  is  est  decon¬ 
seille  pendant  la  priere,  de  regarder  sur  le  cote, 
meme  legerement,  ou  l’elever  le  regard  vers  le 
ciel,  ou  de  face  a  une  photo  (ou  une  statue,  ou 
face  a  une  personne,  ou  au  feu,  meme  s'il  s'agit 
d’une  veilleuse);  comme  il  est  deconseille 
d’etendre  les  bras,  lors  de  la  prosternation. 

On  fera  mieux  de  ne  pas  commencer  la 
priere,  si  on  a  besoin  a  pisser  ou  d’aller  a  la 
selle,  et  si  on  est  en  presence  de  nourriture 
desiree.  On  fera  mieux  de  la  retarder,  quitte  a 
manquer  la  priere  en  groupe. 

Il  est  abhorre  de  toucher  des  caillous,  de 

(1)  Lors  d’une  invocation,  que  ce  soit  pendant  ou  en 
dehors  de  la  priere. 
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croiser  les  doigts,  de  s’appuyer  sur  les  mains 
lors  de  la  position  assise,  de  se  toucher  la  barbe , 
de  se  tresser  les  cheveux,  de  ramener  le  pan  de 
son  habit,  et  si  le  fidele  est  pris  de  baillement 
pendant  la  priere,  il  essaiera  de  se  retenir 
autant  que  possible,  et  s'il  n'y  parvient  quand- 
meme  pas,  qu’il  pose  sa  main  sur  la  bouche. 

II  est  blamable  de  niveler  du  sable  sans 
raison,  ce^endant  il  doit  empecher  qu’on  passe 
devant  lui  ,  meme  s'il  doit  repousser,  que  ce 
soit  un  etre  humain  ou  autre,  lors  d’une  priere 
obligatoire  ou  meme  surerogatoire.  Si  le  pass¬ 
ant  n’est  pas  dissuade,  il  pourra  le  combattre, 
meme  s’il  doit  se  deplacer  legerement. 

Il  est  interdit  de  passer  dans  1'intervalle 


(1)  Tant  qu’il  prie  en  dehors  de  la  Mecque:  Car  le 
Prophete  (P.  et  b.  d'Allah  sur  lui)  a  prie  a  la  Mecque 
pendant  que  les  gens  passaient  devant  lui  et  sans 
qu'il  v  ait  de  frontiere. 

‘Al-Mowaffak’  a  rattache  a  la  Mecque  toute  la  par- 
tie  du  ‘Haram’. 


42 


separant  le  prieur  et  sa  frontiere,  meme  si  celle- 
ci  n’est  pas  materialisee.  Le  fidele  a  la  possibi¬ 
lity  cependant  de  tuer  un  serpent,  un  scorpion, 
un  pou,  d'arranger  son  habit  ou  son  turban,  de 
porter  quelque  chose  et  de  la  deposer,  comme 
il  lui  est  possible  de  faire  signe  de  la  main,  du 
visage,  des  yeux  au  besoin. 

II  n'est  pas  blamable  de  saluer  le  fidele  en 
priere,  ce  dernier  peut  repondre  au  salut  par  le 
signe. 

Le  prieur  derriere  l’lmam  peut  lui  parler  a 
voix  haute,  si  ce  dernier  commet  une  erreur 
dans  la  recitation  du  Coran.  Alors,  le  prieur 
homme  dit:  "Sobhanallah”;  la  femme  frappe 
dans  ses  mains.  S’il  est  oblige  de  cracher  ou  de 
se  moucher ,  alors  qu'il  est  dans  la  mosquee .  il  le 
fait  dans  son  mouchoir,  ou,  a  defaut,  dans  ses 
habits;  ailleurs,  il  peut  le  faire  sur  le  cote 
gauche,  et  il  est  blamable  de  cracher  devant  soi 
ou  sur  le  cote  droit. 

Il  est  blamable  pour  un  prieur  seul  de  prier 
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sans  se  fixer  de  frontiere,  merae  s’il  ne  craint  le 
passage  de  personne.  Cette  frontiere  peut  etre 
un  mur,  ou  quelque  chose  de  pointu,  tel  une 
lance  ou  autre  chose.  II  est  de  tradition  de  s’en 
rapprocher,  conformement  aux  dires  du 
Prophete:  “Lorsque  l’un  de  vous  prie,  qu’il  se 
constitue  une  frontiere  et  qu’il  s’en  rap- 
proche”.  II  doit  cependant  se  tourner  un  peu 
dans  la  direction  de  cette  limite,  comme  l’avait 
fait  le  Prophete  (P.  et  b.  d’ Allah  sur  lui). 

S’il  ne  peut  pas  materialiser  cette  limite,  il 
tracera  un  trait.  Si  quelqu’un  passe  au-dela, 
cela  n'est  pas  blamable.  Par  contre,  si  la  fron¬ 
tiere  n’existe  pas,  ou  s’il  passe  dans  l’intervalle, 
une  femme,  un^chien  ou  un  ane,  sa  priere  ne 
sera  pas  valable 


(1)  Le  fait  que  la  priere  soit  invalide.  s’il  ya  passage  de 
l’un  des  trois  cites  ci-dessus,  est  confirme  par  un 
Hadith  connu,  bien  qu’en  fait,  il  n’ya  invalidation 
que  lors  du  passage  d’un  chien  tout  a  fait  noir. 
uniquement. 
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Le  fidele  peut  lire  le  Coran  du  livre,  et 
invoquer  pendant  la  recitation  du  verset  trait- 
ant  de  la  misericorde,  et  solliciter  la  protection 
d’Allah  a  la  lecture  d’un  verset  traitant  du  chat- 
iment.  La  position  debout  dans  la  priere  est  un 
pilier  obligatoire,  conformement  aux  paroles 
d’Allah:  “Wa  koumou  lillahi  Kanitin"  - 
“Tenez-vous,  devoues,  devant  Allah”,  sauf  si 
le  prieur  est  handicape,  nu,  ou  a  peur,  ou  der- 
riere  l’lmam  designe,  n’ayant  pas  la  possibility 
de  se  tenir  debout(l). 

Si  on  rejoint  1’Imam  en  priere  au  moment  de 
l’inclination,  on  doit  se  tenir  debout  juste  pour 
‘Allahou  Akbar'  du  commencement  de  la 
priere. 

La  ‘Takbirat  Al-ihram’  est  un  pilier 
tout  comme  la  recitation  de  la  ‘Fatiha’,  aussi 


( 1)  A  la  condition  que  cela  soit  provisoire  et  qu’il  y  ait 
espoir  de  guerison  pour  l’lmam. 
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bien  pour  l’lmam  que  pour  le  prieur  seul(  ) ,  il 
en  est  de  meme  pour  l’inclination,  conforme- 
ment  aux  paroles  d' Allah:  “O,  Vous  les 
croyants,  inclinez-vous  et  prostemerz-vous!”. 

Abou-Hourayrata  -  qu’ Allah  soit  satisfait  de 
lui  -  a  rapporte  qu’un  homrae  est  entre  dans  la 
mosquee,  a  fait  la  priere,  puis  s'est  dirige  vers  le 
Prophete  (P.  et  b.  d’Allah  sur  lui)  et  l’a  salue. 
Le  Prophete  lui  a  dit:  “Repars  et  prie,  car  tu 
n’as  pas  prie”,  alors  Thomme  a  refait  sa  priere 
a  trois  reprises,  puis  a  dit:  “Par  celui  qui  t'a 
envoye,  Prophete  avec  la  verite,  je  ne  sais  pas 
faire  mieux,  alors  apprends-moi!”.  Le  Prophete 
(P.  et  b.  d’Allah  sur  lui)  lui  a  dit:  «Quand  tu  te 
leves  pour  prier,  prononce  le  formule  'Allahou 
Akbar’,  puis  recite  ce  que  tu  peux  du  Coran, 
puis  incline-toi  jusqu’a  ce  que  tu  sois  securise 
puis  redresse-toi  jusqu’a  ce  que  tu  sois  parfaite- 

(1)  II  est  dit  dans  *A1-Iknaa':  Le  prieur  derriere  un 
Imam  est  tenu  de  reciter  Al-Fatiha  conformement 
au  Hadith.  Pas  de  priere  pour  celui  qui  n"a  pas  recite 
‘Al-Fatiha’. 
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ment  debout,  puis  prosterne-toi  jusqu’a  ce  que 
tu  sois  securise,  puis  assieds-toi  jusqu’a  ce  que 
tu  sois  securise  aussi,  ensuite  agis  de  meme 
dans  toutes  tes  prieres”.  Hadith  rapporte  par 
(Al-jamp^):  Le  groupe  des  savants  des 
Hadiths  .  Ceci  prouve  que  tout  ce  qui  y  est 
designe  demeure  obligatoire.  Sinon  la  priere  de 
cet  arabe  nomade  et  ignorant  aurait  ete  vala- 
ble. 

La  tranquillite  alors  de  l'accomplissement  de 
ces  actes  est  essentielle,  a  cause  de  ce  qui  vient 
d'etre  cite,  precedement.  Un  jour,  ’Houdhaifa' 
a  vu  un  homme  qui  ne  conpletait  ni  son  inclina¬ 
tion,  ni  sa  prosternation,  il  lui  a  dit:  "Tu  n'as 
pas  prie,  et  si  tu  meurs,  tu  mourras  sans  etre 
porteur  de  la  religion  de  Mohammed  (P.  et  b. 
d’ Allah  sur  lui). 


(1)  Le  groupe  des  savants  est  constitue.  d’apres  ‘Al- 
Majjidd'  dans  ‘Al-Mountaka’  par  les  six  Imams,  et 
d’apres  l’auteur  de  "Boulough  Al-Mourad’,  1’Imam 
Ahmad  en  est  le  septieme. 
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Le  dernier  ‘Tachahoud’  est  obligatoire, 
comme  l’a  rapporte  ‘Ibn  Massaoud’:  ‘Nous  dis- 
ions  avant  de  connaitre  l’obligation  du 
‘Tachahoud’:  “Assalamou  ‘Alallahi, 

Assalamou' Ala  Jibril  wa  MikaiT  -  soit:  “Que  la 
Paix  soit  sur  Allah.  Que  la  paix  soit  sur  Gabriel 
et  Mickaiel.  Alors  le  Prophete  (P.  et  b.  d’Allah 
sur  lui)  a  dit:  “Ne  dites  plus  comme  cela,  mais 
dites:  Attahi-Yatou  lillah  etc...)  -  rapporte  par 
‘AnnasaT  et  de  source  digne  de  confiance. 

Les  obligations  qui  peuvent  etre  omises  par 
suite  d’oubli  ou  de  distraction,  et  qui  pour- 
raient  etre  tolerees  sont  au  nombre  de  huit  (8): 

-  «Les  Takbirats»  -  prononciations  de  la  for- 
mule  ‘Allahou  Akbar'  -  (a  part  la  pre¬ 
miere)0*. 

-  «Le  Tasmii»  -  «Samia  allahou  liman 


( l )  C'est-a-dire  Takbirat-Al-Ihram'  qui  est  un  pilier  de 
la  priere,  ce  qui  n'est  pas  le  cas  pour  la  ‘Takbira’ 
d’un  fidele  avant  rejoint  son  Imam  a  1’inclination. 
Cette  derniere  fait  partie  de  la  ‘Sounna*  et  le  prieur 
peut  alors  se  contenter  de  ‘Takbirat’  Al-Ihram’. 
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Hamidahou»  -  par  1’Imam  ou  par  le  prieur 
seul. 

-  «Le  Tahmide»  -  «Rabbana  wa  lakal  hamd»  - 
pour  1’Imam  comme  pour  celui  qui  prie 
seul. 

-  «Le  Tasbih»  -  Lors  de  l’inclination 
(Sobhanallah  al-Adhim)  et  lors  de  la  pros- 
ternation  (Sobhana  Rabbial  Aala). 

-  La  prononciation  de  la  formule:  « Rabbi 
Ighfirli»  -  «Mon  Seigneur,  pardonne-moi». 

-  Le  premier  Tachahoud  et  la  positon  assise 
pour  ce  dernier.  Tous  les  gestes  et  les  paroles 
autres  que  cela,  sont  des  Sunnas  (de  la  Trad¬ 
ition  du  Prophete). 

II  y  a  dix-sept  (17)  'Formules  a  dire’,  extraites 

de  la  ‘Sunna’: 

-  «L’Istiftah»  -  formule  precedent  la  Fatiha. 

-  «Le  Taaoudh»  -  ‘A’oudhou  billahi 
minachaitani  ar-rajim". 

-  «La  Basmalah»  -  Bismillahir  -  Rahmanir  - 

Rahim. 

-  «Le  Taamine»  -  ‘Amine’. 
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-  La  recitation  de  la  sourate,  apres  la  fatiha 
dans  les  deux  premieres  rakaas  et  a  la  priere 
du  Fajr,  du  Vendredi  et  celle  de  l’Aid,  et 
toute  sorte  de  priere  surerogatoire. 

-  les  recitations  a  voix  haute  et  a  voix  basse. 

-  La  prononciation  de  la  formule  «Mil’assama 
ouati  wal  ardhi...  etc...». 

-  Ce  qui  excede  une  fois  au  ‘Tasbih’  de  l’incli- 
nation,  et  de  la  prosternation;  -  La  formule  - 
«Rabbi  ighfirli»  -  «Mon  Seigneur,  par- 

donne-moi». 

-  «Le  Taaoudh»  au  dernier  Tachahoud. 

-  L’Invocation  de  la  benediction  sur  la  famille 
du  Prophete  (P.  et  b.  d’ Allah  sur  lui). 

Et  tout  le  reste  fait  partie  des  Actions  a  faire, 
conformement  a  la  Sunna,  tel  que: 

-  Serrer  les  doigts  les  uns  contre  les  autres. 
bien  tendus,  en  direction  de  la  Kiblah,  au 
moment  de  l’lhram,  I’inclination  et  le  red- 
ressement  en  position  debout  apres  celle-ci, 
1’abaissement  de  bras  apres,  le  fait  d’em- 
Doigner  le  poignet  gauche  avec  la  main 
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droite,  le  fait  de  les  placer  sous  son  nom- 
bril,  le(  Regard  fixant  l’endroit  de  la  proster- 
nation  ,  l’ecartement  des  pieds  en  se  lev¬ 
ant,  et  le  fait  de  laisser  un  certain  intervalle, 
la  psalmodie  en  recitant  le  Coran,  l’allege- 
ment  pour  1’Imam  et  que  la  premiere  sourate 
recitee  soit  plus  longue  que  la  seconde,  l’em- 
poignement  des  deux  genoux  par  les  mains, 
avec  les  doigts  ecartes  pendant  la  genuflex¬ 
ion  (inclination),  le  fait  de  se  tenir  le  tronc 
bien  droit  et  la  tete  dans  le  prolongement  de 
celui-ci,  le  retrait  des  coudes  vers  l’exterieur, 
par  rapport  aux  flancs,  Taction  de  poser  les 
genoux  a  terre,  avant  les  mains  a  la  proster- 
nation,  et  de  lever  les  mains  avant  les  genoux 
au  moment  de  se  dresser  debout,  de  bien 
contacter  le  sol  par  le  front  et  le  nez. 


(1)  II  est  dit  dans  ‘Al-Moubdi’:  pendant  le 
Tachahoud’,  le  fidele  regardera,  au  moment  de 
faire  le  signe  de  Tunicite,  vers  son  index,  tel  que 
c’est  rapporte  par  ‘Ibn-Azzoubeir’.  Si  on  se  trouve 
face  a  la  ‘Kaa’ba',  on  regardera  dans  sa  direction.  Et 
Allah  est  plus  savant. 
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l’eloignement  des  bras  (legerement)  des 
flancs,  de  meme  pour  l’eloignement  du  ven¬ 
tre  vis-a-vis  des  cuisses,  et  celui  des  cuisses 
vis-a-vis  des  jambes,  d’avoir  les  pieds  en  pos¬ 
ition  elevee,  en  laissant  Pinterieur  des  orteils 
vers  le  sol,  bien  ecartes,  de  poser  ses  mains 
au  niveau  des  epaules,  avec  les  doigts  serres 
et  allonges  lors  de  la  prosternation, 
d’orienter  les  doigts  des  mains  vers  la  Kibla, 
de  bien  toucher  le  sol  avec  les  mains  et  le 
front,  de  se  lever  en  vue  de  la  Rakaa,  sur  le 
devant  du  pied,  en  s'appuyant  les  mains  sur 
les  cuisses,  d’etre  en  position  assise  avec  les 
pieds  en-dessous  entre  deux  prosternations, 
et  au  moment  du  ler  Tachahoud,  et  de  s’as- 
seoir  sur  les  cuisses  au  second  (Tachahoud), 
et  de  poser  les  mains  sur  les  cuisses,  bien 
etendues,  les  doigts  serres  toujours  face  a  la 
Kibla  entre  les  deux  prosternations  et  au 
Tachahoud,  et  le  fait  de  plier  Pannulaire  et 
l’auriculaire  de  la  main  droite;  s’entourant 
l’index  et  le  majeur,  en  faisant  avec  l'index  le 
signe  de  PUnicite  d’ Allah.  Et  de  se  tourner 
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la  tete  vers  la  droite  etvers  la  gauche  au 
moment  du  salut  final;  et  l’accentuation  de 
ce  mouvement  de  rotation  vers  la  gauche  par 
rapport  a  celui  de  droite. 

Quant  a  la  prosternation  de  l’oubli  et  de  la 
distraction,  Ahmed  a  dit:  II  faut  retenir  a  ce 
propos,  du  Prophete  (P.  et  b.  d' Allah  sur  lui) 
cinq  elements: 

«I1  a  salue  apres  deux  rakaas  avant  la  fin  de  la 
priere,  puis  il  s’est  prosteme;  et  il  a  salue  apres 
trois  rakaas  dans  une  priere  a  4  rakaas,  puis  il 
s’est  prosteme;  comme  il  s’est  prosteme  a 
Tajoute  et  a  la  diminution  et  de  meme  lorsqu'il 
s’est  redresse  apres  deux  rakaas,  sans  avoir  pro¬ 
nonce  le  premier  ‘TachahoudV 

Al-Khatabi  a  dit:  Les  hadiths  les  plus  valables 
a  ce  propos  sont  au  nombre  de  cinq: 

-  Les  deux  hadiths  d'Ibn  Massaoud,  celui 
d’Abi  Said,  d’Abi  Hourayra  et  celui  d’Ibn 
Bouhaina. 
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La  prosternation  de  la  distraction  s’impose 
en  cas  d’ajoute,  de  diminution,  de  doute,  dans 
l’obligatoire  comme  dans  le  surerogatoire,  a 
moins  d’en  faire  trop,  et  que  cela  ne  devienne 
une  manie;  dans  ce  cas,  il  vaudra  mieux 
l’eliminer.  II  en  est  de  meme  pour  les  ablutions, 
les  bains ,  et  pour  se  debarrasser  de  la  souillure . 

Lorsqu'on  effectue  expres  un  ajout  (sur- 
nombre),  du  meme  genre  que  les  actes  de  la 
priere,  tel  le  relevement,  l’inclination,  ou  la 
prosternation  ou  la  position  assise,  la  priere 
n’est  pas  valable;  mais  si  un  tel  acte  est  effectue 
par  oubli  ou  par  distraction,  on  doit  se  pros- 
terner  deux  fois,  et  ce  conformement  au  hadith 
du  Prophete  (P.  et  b.  d’Allah  sur  lui): 

«Si  quelqu'un  ajoute  ou  diminue  quelque 
element  a  sa  priere,  il  doit  se  prostemer  a  deux 
reprises».  Rapporte  par  Muslim.  Quand  il  se 
rend  compte  de  sa  distraction,  il  continue  sa 
priere,  selon  son  ordre  normal  de  deroulement 
sans  ‘Takhir’;  s’il  lui  arrive  d’effectuer  une 
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rakaa  de  trop,  il  doit  interrompre  immediate- 
ment,  puis  poursuivre  sa  priere,  car  la  partie 
deja  effectuee  demeure  valable,  et  il  ne  repete 
pas  le  ‘Tachahoud’  s’il  l’a  deja  prononce  et  puis 
il  se  prosterne  et  salue. 

Celui  qui  a  ete  prcede  dans  une  priere,  ne 
doit  pas  compter  pour  sa  propre  priere  la  rakaa 
executee  en  trop  par  son  Imam,  et  ne  doit  pas 
s’associer  a  la  priere,  celui  qui  se  rend  compte 
que  la  rakaa  est  de  trop. 

Au  cas  ou  rimam  ou  le  prieur  se  fait  aviser 
par  deux  personnes  de  son  eventuelle  erreur,  il 
doit  se  reprendre,  mais  lorsqu’une  seule  per- 
sonne  attire  son  attention,  il  se  reprendra 
uniquement  s'il  realise  vraiment  son  oubli.  Car 
le  Prophete  (P.  et  b.  d’ Allah  sur  lui)  ne  s’est  pas 
repris  suite  a  l’intervention  de  Dhil-Yaddain». 

La  priere  demeure  valide,  si  quelqu  un  effec- 
tue  un  mouvement  simple,  comme  lorsque  le 
Prophete  (P.  et  b.  d' Allah  sur  lui),  a  ouvert  la 
porte  a  ‘Ai'cha’,  et  a  porte  ‘Omama’  et  l’a  posee 
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par  terre,  alors  qu’il  priait. 


Si  le  fidele  effectue  a  un  moment  inopportun, 
quelque  acte  de  1’office,  tel  la  recitation  de 
Coran  au  moment  de  la  position  assise,  et  le 
“Tachahoud”  debout,  cela  n’invalide  pas  sa 
priere.  On  devra  cependant  se  prosterner  a 
cause  de  sa  distraction.  Car  le  Prophete  (P.  et 
b.  d’ Allah  sur  lui)  a  dit:  «Si  l'un  de  vous  oublie, 
qu’il  se  prosteme  a  deux  reprises». 

Si  on  prononce  le  Salut  final  avant  d'achever 
la  priere,  consciemment,  sa  priere  est 
invalidee,  mais  si  cela  arrive  par  distraction,  et 
s’il  s’en  rend  compte  assez  tot,  il  pourra  la  com¬ 
pleter,  meme  s'il  est  sorti  de  la  mosquee,  ou  s'il 
a  parle  un  peu  en  vue  de  se  corriger. 

S'il  lui  arrive  de  parler  par  distraction,  ou  en 
etant  pris  de  sommeil,  ou  de  prononcer  incon- 
sciemmet  pendant  sa  recitation,  un  mot  autre 
que  le  Coran,  sa  priere  n’est  pas  invalidee.  Mais 
si  on  rit  fort,  la  priere  n'est  pas  valable  de  l’avis 
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de  tous,  mais  non  pas  lorsqu’il  s’agit  d’un  sim¬ 
ple  sourire. 

Lorsqu’on  oublie  un  pilier  (element  essen- 
tiel),  a  part  la  ‘Tahrima’,  formule  de  com¬ 
mencement  de  la  priere  -  et  qu'on  s’en  rappelle 
par  la  suite,  lors  de  la  recitation  de  la  rakaa 
suivante,  la  rakaa  incomplete  devient  non  vala- 
ble  et  sera  remplacee  par  celle  qui  la  suivra, 
sans  pour  cela  refaire  l’lstiftah  (formule  de 
commencement  de  l’office)  -  rapporte  par 
Ahmed. 

Si  le  fidele  se  rend  compte  de  son  oubli  avant 
de  commencer  la  recitation  du  Coran,  il  doit 
repartir  a  compter  de  l'element  oublie  et 
enchainer  la  suite,  mais  s’il  a  oublie  le  premier 
‘Tachahoud’  et  s'est  leve,  il  doit  s'asseoir  a 
nouveau,  et  prononcer  son  «Tachahoud»,  a 
condition  qu'il  n’ait  pas  ete  parfaitement  deb¬ 
out,  tel  que  c’est  rapporte  par  El-Moghira,  par 
Abou-Daoud. 
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Le  prieur  derriere  l’lmam  doit  suivre  ce  der¬ 
nier,  et  il  n’est  pas  tenu  de  prononcer  le 
‘Tachahoud’,  mais  doit  cependant  se  pros- 
terner  a  cause  de  la  distraction. 

Si  on  doute  du  nombre  de  rakaates,  on  con¬ 
tinue  la  priere  en  prenant  en  consideration  ce 
dont  on  est  sur.  Le  prieur  derriere  Flmam, 
suivra  ce  dernier  en  cas  de  doute.  S’il  n’arrive 
pas  a  savoir  si  Flmam  a  deja  relee  la  tete,  en 
l’ayant  rejoint  au  moment  de  Finclination,  la 
rakaa  en  question  ne  comptera  pas  pour  sa 
priere,  dans  ce  cas,  il  enchaine  sa  priere  jusqu’a 
achevement  par  le  salut  final  prononce  par 
Flmam,  apres  quoi  il  rattrape  ce  qu’il  aura  man¬ 
que  a  sa  propre  priere  et  il  se  prosterne  pour 
son  doute. 

Derriere  Flmam,  le  fidele  n'a  pas  de  proster- 
nation  a  faire  a  titre  d’oubli,  a  moins  que 
Flmam  n’ait  oublie  quelqu’element,  alors  il  se 
prosterne  avec  lui,  meme  s’il  n’a  pas  encore  ter¬ 
ming  son  «Tachahoud»,  puis  il  le  terminera  par 
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la  suite  apres  les  deux  prostemations  requises. 
Ces  prostemations  sont  dues  pour  celui  qui  a 
ete  precede  et  qui  a  prononce  le  salut  final,  par 
distraction,  avec  son  Imam;  de  meme  qu’il  se 
prosternera  avec  son  Imam  pour  la  distraction 
de  ce  dernier  et  pour  les  oublies  eventuels  qui 
pourraient  lui  arriver,  seul,  pour  le  restant  de  la 
priere. 

Le  moment  indique  pour  ces  prostemations 
est  juste  avant  le  salut  final,  sauf  s’il  s’agit  d’une 
diminution  d’une  rakaa  ou  plus,  dans  ce  cas,  il 
completera  sa  priere  et  se  prosternera  pour  la 
distraction,  conformement  au  Hadith  rapporte 
par  «Imrane»  et  «Dhil-Yadai'n».  De  meme,  s’il 
enchaine  sa  priere  avec  une  quasi  certitude, 
alors  il  fera  mieux  de  se  prostemer  apres  le 
salut  final,  conformement  au  Hadith  rapporte 
par  ‘Ali’  et  ‘Ibn-Massaoud’. 

S’il  oublie  de  se  prostemer  avant  le  salut  final 
ou  apres,  il  devra  l’accomplir,  tant  au’il  s’agit 
d’un  intervalle  court. 
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On  doit  agir  et  prononcer,  au  cours  des  pros- 
temations  de  l’oubli  ou  de  la  distraction  et  en  se 
relevant,  de  la  meme  maniere  qu’au  cours  de  la 
prostemation  de  la  priere. 


CHAPITRE  DES  PRIERES 
SUREROGATOIRES 

Aboul  Abbas  a  dit:  le  Volontariat  complet- 
era  le  jour  de  la  rsurrection,  les  prieres 
obligatoires  qui  n’orit  pas  ete  parfaitement 
executees  sur  terre  ,  conformement  a  un 
Hadith  du  Prophete1 (2).  II  en  est  de  meme  pour 


(1)  Pour  cela,  il  ne  faut  pas  que  le  fidele  delaisse  les 
actes  surerogatoires,  car  ils  sont  de  nature  a 
parachever  les  actes  obligatoires,  tels  la  priere,  le 
jeune  ou  autres.  Celui  qui  les  neglige  peut  tomber 
dans  I'erreur  du  fait  qu’il  ne  se  conforme  pas  a  la 
‘Sounna’,  et  plus  d’un  savant  a  estime  que  celui  qui 
ne  pratique  pas  le  ‘witr’  pendant  une  longue  duree, 
est  un  imposteur. 

(2)  Cite  par  Ahmad  dans  le  ‘Mousnad’. 
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la  Zakat  et  les  autres  pratiques,  cependant 
l’acte  volontaire  le  plus  retribue  demeure  le 
Jihad  (la  lutte  dans  le  sentier  d’Allah),  puis  les 
exigences  de  cette  lutte,  telles  que  son  finance- 
ment,  puis  le  fait  de  puisser  dans  les  sciences,  et 
leur  transmission  a  autrui  par  le  biais  de  l’en- 
seignement.  Abou-Darda  a  dit:  le  savant  et 
l’etudiant  dans  la  recompense  sont  egaux,  les 
autres  ne  sont  que  d’inutiles  ignorants. 

Et  selon  Ahmed:  La  quete  de  la  connais- 
sance  est  la  meilleure  des  actions,  tant  que  le 
mobile  est  bien  intentionne.  II  dit  aussi:  l'etude 
pendant  une  partie  de  la  nuit  vaut  mieux  pour 
moi,  que  l’adoration  d' Allah  toute  une  nuit;  et 
egalement  dans  le  meme  contexte:  L’homme 
doit  chercher  dans  le  savoir,  ce  qui  est  de  nature 
a  enrichir  et  renforcer  sa  religion.  On  lui 
demanda  de  citer  un  exemple,  et  il  repondit: 
«Ce  dont  l’ignorance  ne  1’empeche  pas  d’ac- 
complir  l’office  de  la  priere,  et  le  jeune». 

Ensuite  c'est  l’office  de  la  priere,  conforme- 
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ment  au  Hadith:  «Soyez  dans  le  droit  chemin, 
les  bienfaits  d’ Allah  sont  innombrables  et  sac- 
hez  que  la  meilleure  de  vos  actions  est  la 
priere»,  ensuite  ce  dont  l’utilite  se  transmet  a 
autrui,  tel  la  visite  d’un  malade,  ou  le  service 
rendu  a  un  musulman,  la  reconciliation  entre 
les  gens,  comme  l’indique  le  Hadith  du 
Prophete  (P.  et  b.  d’Allah  sur  lui)  «Aimerez- 
vous  que  je  vous  indique  les  actions  les  meil- 
leures,  et  dont  le  merite  est  encore  superieur  a 
celui  dujeuneet  de  la  priere  volontaires?  La 
reconcilliation  entre  les  gens,  car  la  dispute  est 
distructrice»,  Hadith  atteste  par  At-Tirmidhy. 

Et  Ahmed  a  dit:  «La  marche  derriere  un  con- 
voi  funebre  est  preferable  a  la  priere  volon- 
taire».  Les  actions  dont  l'utilite  se  transmet  a 
autrui  sont  de  degres  different;  la  charite  faite  a 
un  parent  dans  le  besoin  vaut  mieux  que  l’af- 
franchissement  d’un  exclave,  qui  lui  meme  vaut 
plus  que  l'aumdne  faite  a  un  etranger,  sauf  en 
cas  de  famine,  ensuite  vient  le  Hajj  (Pelerin- 
age). 
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Anas  rapporte  ce  Hadith  de  source  sure, 
«Celui  qui  part  en  quete  du  savoir  est  en  lutte 
dans  le  sentier  d’Allah  jusqua  ce  qu'il 
revienne».  At-Tirmidhy  a  dit:  Hadith  etrange- 
ment  bon.  El-Cheikh  a  dit:  «L’etude  et  l’en- 
seignement  du  savoir  font  partie  de  la  lutte  dans 
le  sentier  d'Allah,  ils  en  sont  une  des  com- 
posantes»;  il  a  dit  aussi:  «Consacrer  les  dix  pre¬ 
miers  jours  du  mois  de  Dhil-Hijja  a  l’adoration 
jour  et  nuit  vaut  mieux  qu’une  lutte  dans  le  sen- 
tier  d’Allah  a  laquelle  on  n'aura  pas  sacrifie  sa 
vie  et  sa  fortune».  Et  selon  Ahmad:  «Rien  ne 
vaut  le  Hajj  (le  pelerinage),  a  cause  de  la 
fatigue  encourue  en  l’accomplissant  et  du  mer- 
ite  de  la  visite  des  lieux  saints,  en  outre,  il  per- 
met  de  vivre  une  scene  sans  pareille  en  Islam, 
celle  du  rassemblement,  l’apres  midi  du  jour  de 
‘Arafah’,  et  il  ya  depense  d’energie  physique  et 
materielle. 

Abi-Omama  rapporte  qu’un  homme  a 
demande  au  Prophete  (P.  et  b.  d’Allah  sur  lui): 
Quelles  sont  les  actions  les  plus  meritoires?  Il 
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repondit:  «Je  te  recommande  le  jeune,  car  il  est 
incomparable»,  cite  par  Ahmed  et  les  autres  de 
bonne  reference.  Et  Al-Cheikh  a  dit:  Chacune 
de  cesx  actions  peut  etre  la  plus  meritoire  selon 
les  cas  et  les  situations,  car  le  Prophete  (P.  et  b. 
d’ Allah  sur  lui)  et  les  califes  apres  lui  s'ex- 
primaient  parfois  selon  les  besoins  et  les 
interets  du  moment. 

Ahmad  a  dit  dans  le  meme  ordre  d’idees: 
Determine  ce  qui  est  le  mieux  pour  ton  cas  et 
pour  ton  coeur,  puis  agis  en  consequence.  Et 
Ahmad  estime  que  la  vertu  de  la  pensee  est  plus 
meritoire  que  la  priere  volontaire  et  l’aumone. 
II  en  decoule  que  Taction  du  coeur  est  plus 
meritoire  que  celle  des  sens.  Alors  que  les 
Ashab  (Compagnons),  estiment  que  Taction 
des  sens  est  preferable  a  celle  du  coeur;  la 
preuve  pour  ce  qu’a  dit  Ahmed  est  donnee  par 
le  Hadith:  «Les  action  les  meilleures  pour 
Allah  consistent  a  s’aimer  pour  Allah  et  a  hair 
pour  Allah»  et  le  Hadith:  «La  foi  inebranlable 
consiste  a  aimer  pour  Allah  et  a  hair  pour 
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Allah».  Le  volonta^iat  le  plus  urgent  est  la 
priere  du  ‘Koussouf  (eclipse  du  soleil)  puis  la 
priere  du  ‘Witr’,  puis  la  priere  surerogatoire  du 
Fajr,  puis  celle  accomplie  au  ‘Maghrib’  et  enfin 
le  reste  des  prieres  rituelles. 

Le  moment  de  la  priere  du  ‘Witr’  est  apres 
celle  du  Icha  et  jusqu’a  Papparition  de  l’aube,  le 
mieux  est  a  la  fin  de  la  nuit  si  on  est  sur  de  se 
reveiller  pour  le  prier,  sinon  on  prie  (le  witr) 
avant  de  dormir;  le  minimum  de  rakaas  pour  le 
‘Witr’  est  une  (1)  et  le  maximum  onze  (11). 

II  est  preferable  de  saluer  apres  les  deux 
rakaas  precedentes  puis  de  prier  le  ‘Witr’  en 
une  rakaa,  et  si  on  agit  autrement,  ce  sera  bon. 


(1)  II  est  dit  dans  'Al-Ikna':  «Qui  est  Torigine  du  pre¬ 
sent  livre:  le  volontariat  le  plus  urgent  est  la  priere 
du  ‘Koussour’,  puis  de  TIstiska',  puis  du  ‘Tarawih’, 
puis  du  ‘Witr'  II  y  a  les  memes  indications  dans  ‘Az- 
Zad'  et  les  autres  livres.  II  est  done  possible  que  cet 
ajout  concemant  ‘Al-Istiska’  et  ‘Attarawih’  ait  ete 
retire  des  livres  et  copies  imprimes. 
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s’il  s’avere  conforme  a  la  tradition  du  Prophete, 
(P.  et  b.  d’ Allah  sur  lui);  Le  minimum  de  la  per¬ 
fection  pour  le  Witr  est  de  trois  avec  deux  saluts 
de  preference,  et  il  est  permis  de  saluer  en  une 
seule  fois  comme  il  est  possible  de  Paccomplir  a 
la  priere  du  ‘Maghrib’. 

On  compte  dix  sunnas  rituelles  a  accomplir 
chez  soi  de  preference,  a  savoir:  Deux  rakaas 
avant  l’office  du  ‘Dhohr’,  deux  rakaas  apres, 
deux  arkaas  apres  le  Maghrib,  deux  rakaas 
apres  le  ‘Icha’  et  les  deux  rakaas  du  Fajr  avant 
celles  du  matin. 

On  allege  les  deux  rakaas  du  Fajr  et  on  v 
recite  les  deux  sourates  de  l’Unicite  (les  mec- 
reants  puis  la  purete),  ou  a  la  premiere  on  recite 
le  verset  136  de  la  sourate  ‘La  vache’:  «Dites, 
nous  croyons  en  Dieu  et  en  ce  qu'on  nous  a  fait 
descendre,  etc..»  et  a  la  seconde  «Dis,  O  gens 
du  livre,  venez-en  a  un  dire  qui  soit  commun 
entre  nous  et  vous:  que  nous  n’adorons 
qu’ Allah,  sans  rien  lui  associer...». 
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II  est  possible  de  les  accomplir  sur  une  mon- 
ture.  II  n’y  a  pa  de  priere  qui  releve  de  la  Sunna 
avant  la  priere  du  Vendredi,  mais  apres  l’office 
on  peut  faire  deux  rakaas  ou  quatre.  La  priere 
surerogatoire  peut  remplacer  la  priere  de  salu¬ 
tation  de  la  mosquee.  II  est  de  tradition  de  mar- 
quer  une  separation,  par  geste  ou  parole  entre 
la  priere  obligatoire  et  la  priere  surerogatoire, 
comme  l'exprime  le  Hadith  de  Mouawiya;  celui 
qui  manque  une  des  prieres  rituelles,  il  lui  est 
preferable  de  la  rattraper.  Comme  il  est  prefer¬ 
able  d’accomplir  la  priere  surerogatoire  dans 
l’intervalle  qui  separe  l’appel  a  la  priere  et 
riquamah  (commencement  effectif  de  l’of- 
fice).  'Le  Tarawih'  est  une  tradition  institue  par 
le  Prophete  (P.  et  b.  d’Allah  sur  lui)  et  son 
accomplissement  en  assemblee  est  plus 
meritoire  et  l’lmam  a  voix  haute  suivant  par  la 
1’exemple  de  toutes  les  generations  qui  1'ont 
precede,  et  il  saluera  apres  chaque  couple  de 
rakaas. 

Conformement  au  Hadith  'la  priere  pendant 
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la  nuit  se  fait  deux  a  deux’,  et  le  moment  indi- 
que  est  apres  celle  du  Icha,  et  il  est  de  tradition 
de  la  terminer  avant  le  ‘Witr’  et  jusqu’a  l’aube, 
quitte  a  prier  le  ‘Witr'  apres,  conformement  au 
Hadith  du  Prophete  (P.  et  b.  d’ Allah  sur  lui): 
«Que  votre  derniere  priere  la  nuit,  soit  celle  du 
Witr». 


Celui  qui  desire  faire  la  priere  nocturne  der- 
riere  un  Imam  et  l’achever  par  le  Witr  se  releve 
apres  que  l'lmam  ait  salue,  pour  accomplir  une 
rakaa,  comme  l’a  dit  le  Prophete  (P.  et  b. 
d’ Allah  sur  lui):  «Celui  qui  prie  de  nuit  derriere 
l’lmam  jusqu’a  la  fin,  aura  le  merite  de  toute 
une  nuit  de  priere»,  Hadith  rapporte  par  At- 
Tirmidhy.  II  est  louable  d’apprendre  le  coran, 
de  l’avis  de  tous  les  Ulemas  (savants),  cela  est 
plus  meritoire  que  toute  les  autres  formes  de 
rappel  d’ Allah  et  il  est  obligatoire  d’en  savoir  ce 
qui  servira  pour  l’office  de  la  priere  . 


(1)  Generalement,  il  s  agit  du  Coran  etde  la ‘Fatiha’ ou 

Sinon  ‘Al-Fatiha’  et  une  sourate. 
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Le  tuteur  devra  commencer  l’apprentissage 
du  Coran  a  l’enfant  avant  toute  autre  connais- 
sance,  sauf  en  cas  de  difficulty .  II  est  de  tradi¬ 
tion  d’en  terminer  la  recitation  chaque 
semaine,  et  parfois  en  un  temps  plus  court.  II 
est  proscrit  d’ajourner  sa  lecture  si  l’on  craint 
l’oubli. 

On  doit  prononcer  la  formule  du  ‘Ta’aoudh’ 
(Aoudhou  billahi  minach-chaitanir-rajim) 
avant  toute  lecture  (ou  recitation)  du  Coran,  on 
doit  veiller  a  la  purete  et  a  rejeter  tout  ce  qui  lui 
est  contraire. 

L’achevement  de  la  lecture  se  fera  au  debut 
du  soir,  en  hiver,  et  au  debut  du  jour,  en  ete. 
'Talhatou  Ibn  Mou^arrif’  a  dit:  «J’ai  vecu  avec 
les  gens  de  bonne  foi  de  cette  communaute  qui 
manifestaient  leur  preference  a  cela  en  disant: 
s’il  termine  la  lecture  du  Coran  en  debut  du 
jour,  les  anges  prient  pour  lui  jusqu'au  soir,  et 
s’il  termine  en  debut  de  la  nuit,  les  anges  prient 
pour  lui  jusqu’au  matin»,  rapporte  par  Ad- 
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Darimy  d’apres  ‘Saad  Ibn  Abi  Ouaquas’,  de 
bonne  source. 

On  doit  embellir  sa  voix  en  lisant  le  coran, 
avec  psalmodie,  et  lire  avec  tristesse  et  com¬ 
prehension,  et  au  verset  de  'Ar-Rahma’  (Mis- 
ericorde),  demander  le  pardon  d’Allah  et  pro- 
noncer  '  A'oudhou  billahi’  au  verset  du  supplice 
et  du  chatiment.  Si  on  est  parmi  des  fideles  qui 
prient  ou  en  presence  de  gens  endormis,  ou  lis¬ 
ant  le  Coran  a  haute  voix,  on  n’eleve  pas  la  voix 
pour  ne  pas  les  gener. 

II  est  possible  de  lire  dans  toute  position  (de¬ 
bout,  assis,  couche,  a  bord  de  quelque  mon- 
ture,  ou  bien  en  marchant)  et  il  n'est  pas  blam- 
able  d’en  lire  dans  la  rue,  ou  en  cas  qu’on  n’a 
pas  fait  ses  ablutions;  par  contre  il  est  blamable 
de  le  faire  dans  les  endroits  impurs.  Il  est  pref¬ 
erable  de  se  regrouper  pour  ecouter  le  lecteur 
du  Coran,  et  on  ne  doit  pas  parler  cependant  de 
choses  futiles.  Ahmad  n'aime  pas  la  lecture 
rapide  et  la  lecture  chantee,  et  il  n’est  pas  inter- 
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dit  de  se  repeter,  mais  celui  qui  interprete  le 
Coran  a  sa  fagon  et  a  son  seul  avis,  sans  etre  en 
connaissance  de  cause,  sa  place  au  feu  lui  sera 
reservee,  et  il  sera  en  faute  meme  s’il  a  raison. 

II  n’est  pas  permis  a  celui  qui  est  en  etat  d'im- 
purete  cultuelle  de  toucher  le  livre  du  Coran 
mais  il  peut  le  tnanipuler  dans  un  filet  propre  ou 
un  sac  parmi  d’autre  choses  qui  soient  pures,  ou 
avec  sa  manche  et  il  peut  le  feuilleter  a  1'aide 
d’un  crayon  (ou  meme  un  bout  de  bois),  mais  il 
peut  toucher  le  ‘Tafsir’  (Coran  explique),  ou 
d’autres  ouvrages  contenant  des  versets  du 
Coran,  il  lui  est  permis  d’ecrire  des  versets  du 
Coran  sans  toucher  le  livre  Saint,  et  il  peut 
recevoir  un  salaire  pour  sa  copie. 

On  peut  egalement  l'envelopper  de  soie.  Il 
n’est  pas  permis  de  tourner  le  dos  au  livre  Saint 
ou  d’allonger  la  jambe  en  sa  direction,  ou  de 
faire  quelque  acte  de  nature  a  lui  manquer  de 
respect.  II  estabhorre  de  l'embellir  a  l  aide  d  or 
ou  d’argent  et  d’ecrire  le  signe  des  ‘dixiemes’. 
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les  noms  des  sourates  et  le  numero  des  versets 
et  autres  fignolages  inexistants  a  l’epoque  des 
compagnons  du  Prophete. 

11  est  interdit  d’ecrire  des  versets  du  Coran  ou 
autre  chose  comportant  un  rappel  d’Allah  sur 
(et  avec)  un  objet  impur,  et  si  cela  arrive,  il  est 
recommande  de  le  laver.  Quand  le  livre  saint 
est  use  completement  ou  qu'il  devienne  illisi- 
ble,  il  faut  l’enterrer,  car  Othman  (Qu’ Allah 
soit  satisfait  de  lui)  a  enterre  les  copies  usees  du 
livre  saint  entre  le  tombeau  du  Prophete  et  sa 
chaire. 

Les  priere  surerogatoires  peuvent  etre 
accomplies  a  tout  moment  sauf  pendant  les 
moments  d’interdiction.  Elies  sont  instamment 
requises  pendant  la  nuit  et  plus  meritoires  que 
dans  la  journee.  Elies  sont  encore  plus 
meritoires  apres  le  sommeil,  car  la  priere  noc¬ 
turne  ne  se  fait  qu’apres  le  sommeil. 

Quand  le  fidele  s'eveille,  il  se  rappelle 
d’Allah  le  Tout-Haut,  et  recite  quelques  invo- 
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cations  telles  que:  «La  ilaha  illallah  wahdaho  la 
charikalaho,  lahol  molkou  wa  lahol  hamdou 
wahouwa'  ala  kolli  chaiin  quadir»,  soit:  «il  n’ya 
d’autre  divinite  qu’Allah  Lui  meme,  l’Unique, 
sans  associe  a  Lui,  a  Lui  la  Royaute,  a  Lui  la 
Louange  et  c’est  Lui  qui  est  capable  de  toute 
chose  ». 

(Alhamdou  lillahi  wa  sobhanallahi  wa  la 
Ilaha  Illallahou  wallahou  Akbarou  wala  kouata 
ilia  billah),  ce  qui  signifie:  (Louange  a  Allah, 
Gloire  a  Allah,  iln'ya  a  d’autre  divinite 
qu’Allah,  Allah  est  le  plus  Grand,  il  n’y  a  de 
Puissance  ni  de  Force  que  par  Allah).  Ensuite 
s'il  dit:  O  Seigneur,  pardonne  moi,  et  s'il  L‘in- 
voque,  il  est  sur  d’etre  exauce,  et  puis  s’il  fait 
ses  ablutions  et  prie,  sa  priere  sera  approuvee; 
puis  il  dit: 

«Al-hamdou  Lillah  alladhi  ahyani  baada  ma 
amatani  wa  ilayi  annouchour.  La  Ilaha  ilia  anta 
wahdaka  la  Charika  laka,  Soubhanaka 
astaghfirouka  lidhanbi,  wa  asalouka 
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rahmataka,  allahoumma  zidni  ’ilman,  wa  la 
touzigh  kalbi  baada  idh  hadaytani,  wa  habli 
min  ladounka  rahmah,  innaka  antal  wahab.  Al- 
hamdou  lilahi  alladhi  radda  alaya  rouhi,  wa 
aafani  fi  jassadi,  wa  adhina  li  bidhikrihi». 

«Louange  a  Allah  qui  m'a  ressucite  apres 
m’avoir  fait  mourir  (de  la  mort  du  sommeil)  et 
c’est  a  Lui  qu’est  la  Resurrection.  II  n’y  a 
d’autre  divinite  que  Toi,  Gloire  a  Toi,  je  Te 
demande  d’absoudre  mon  peche,  et  je  sollicite 
Ta  misericorde.  Seigneur,  renforce  ma  con- 
naissance  et  n'egare  pas  mon  coeur  apres 
m’avoir  guide,  et  fais  moi  don  de  Ta  Mis¬ 
ericorde,  Tu  es  le  seul  donateur:  Louange  a 
Allah  qui  m’a  rendu  mon  ame,  m’a  sauve  mon 
corps,  et  m'a  permis  de  son  rappel.  Puis  il  se 
brosse  les  dents,  de  preference  avec  ‘al-arak’ 
(de  la  fibre  de  noisetier).  Lorsqu’il  se  leve  pour 
l’office  de  la  priere,  il  peut  prononcer  l’lstiftah 
(formule  de  debut  de  priere)  de  la  meme  fagon 
que  pour  la  priere  obligatoire,  ou  bien  avec 
d’autres  formules  telles  que: 
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«Allahoumma  lakal  hamdou  anta  nourous 
samawati  wal  ardhi  wa  manfihinna,  wa  lakal 
hamdou,  anta  kayoumous  samawati  wal  ardhi 
wa  man  fihinna,  wa  lakal  hamdou,  antal  hak- 
kou,  wa  waadoukal  hakkou  wa  kaouloukal 
hakkou,  wa  likaouka  hakkoun  wal  jannatou 
hakkoun  wan  narou  hakkoun  wan  nabyouna 
hakkoun  wa’satou  hakkoun.  Allahoumma  laka 
aslamtou  wa  bika  aamantou  wa  alayka  awak- 
kaltou  wa  ilayka  anabtou  wa  bika  khagamtou 
wa  ilayka  hakamtou  faghfir  li  ma  kaddamtou 
wa  ma  akkhartou  wa  ma  asrartou  wa  ma  a’lan- 
tou  wa  ma  anta  a'lamou  bihi  minni,  antal 
moukaddimou  wa  antal  mouakhirou,  la  ilaha 
ilia  anta  wa  la  kouwata  ilia  bika». 

«0  Seigneur,  a  Toi  la  Louange,  Tuesla 
Lumiere  des  Cieux  et  de  la  terre,  et  de  Ceux  qui 
s’y  trouvent.  Louanges  a  Toi,  Tu  es  i’Absolu 
dans  les  Cieux  et  la  Terre  et  ce  qui  existe 
Louange  a  Toi,  Maitre  des  Cieux  et  de  la  Terre 
et  de  ce  qui  y  existe.  Louange  a  Toi,  Tu  es  la 
Verite,  Ta  promesse  est  la  Verite,  Ta  parole  est 
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la  Verite,  Ta  rencontre  est  Verite,  Le  Paradis 
est  Verite,  l’Enfer  est  Verite,  les  prophetes 
sont  Verite,  l’Heure  est  Verite. 

O  Seigneur,  je  me  soumets  a  Toi,  je  crois  en 
Toi,  je  me  confie  a  Toi,  je  me  repens  aupres  de 
Toi.  Je  lutte  avec  Ton  apui  et  je  me  soumets  a 
Ton  Jugement.  Pardonne-moi  tout  ce  que  j’ai 
avance ,  et  ce  que  j’ai  retarde ,  et  ce  que  je  garde 
secret  et  ce  que  je  declare  ouvertement,  et  tout 
ce  dont  Tu  es  plus  Savant.  Tu  es  celui  qui  fait 
avancer  et  celui  qui  retarde.il  n’y  a  d’autre  divi- 
nite  que  Toi,  il  n’ya  de  Puissance  que  par  Toi». 

II  peut  dire  aussi:  «Allahoumma  rabbaJibril 
wa  Mikayil  wa  Israfil  fatiras  samawati  wal  ardh, 
aalimal  ghaybi  wach  chahadati,  anta 
tahkoumou  bayna  ibadika  fima  kanou  fihi 
yakhtalifouna.  Ihdini  Limakhtoulifa  fihi  minal  hakki 
biidhnika,  innaka  tahdi  man  tachaou  ila  siratin 
moustaqui'm».  Seigneur,  Dieu  de  Jibril,  de 
Mikail,  de  Israfil,  Createur  des  Cieux  et  de  la 
terre,  Connaisseur  de  l'invisible  tout  comme  du 
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visible.  Tu  rends  justice  parmi  Tes  esclaves 
dans  tous  leurs  differends,  guide  moi  vers  la 
Verite  avec  Ta  permission,  car  Tu  guides  qui  Tu 
veux  au  droit  chemin. 

II  est  preferable,  selon  la  Sunna,  de  com- 
mencer  son  ‘Tahajjoud’  priere  nocturne  avec 
deux  rakaas  legeres,  et  qu'il  s'habitue  a  une 
forme  de  volontariat  a  laquelle  il  persevere,  et 
qu’il  rembourse  au  cas  ou  il  arrive  de  manquer. 

II  est  Preferable  de  dire  au  matin  et  au  soir  ce 

qui  precede,  et  au  moment  de  se  coucher,  de  se 
lever,  d’entrer  a  la  maison  et  d’en  sortir.  ainsi 
que  pour  toute  autre  action.  La  priere 
surerogatoire  est  plus  meritoire  a  la  maison,  et 
aussi  de  sa  discretion,  si  cela  releve  du  solitaire, 
et  dont  Passemblee  n’est  pas  requise. 

Il  est  preferable  de  faire  les  prieres 
surerogatoires  en  groupe,  a  condition  de  ne  pas 
en  faire  une  coutume.  Il  est  preferable  de  sollic- 
iter  beaucoup  de  fois  le  pardon  de  Dieu  a  Pau- 


77 


rore  (a  l’aube).  Celui  qui  manque  son  Tahaj- 
joud  (sa  priere  nocturne),  le  remboursera  avant 
la  priere  du  Dhohr  (midi).  Le  volontariat  n'est 
pas  valable  si  on  accomplit  la  priere  en  position 
couchee. 

II  est  de  tradition  d'accomplir  une  priere  au 
Dhoha  (la  matinee),  a  partir  de  la  fin  du 
moment  d’interdiction,  jusqu’a  peu  avant  la  mi- 
joumee.  Elle  est  plus  meritoire,  si  accomplie  au 
moment  oil  la  chaleur  du  jour  augmente,  elle 
comprend  deux  rakkaas  et  tout  ajout  est  bien 
approuve. 

II  est  de  tradition  de  faire  la  priere  «Is- 
tikhara»  (consultation  d’ Allah)  Lorsqu’on  pro- 
jette  de  faire  quelque  chose,  on  fait  deux  rakaas 
a  part  la  priere  obligatoire,  puis  on  dit:  «A1- 
lahoumma  inni  astakhirouka  bi’ilmika  wa 
astakdirouka  bikoudratika  wa  as  alouka  min 
fadhlika  adhim,,  fa  innaka  takdirou  wa  la 

akdirou,  wa  taalamou  wa  la  a’alamou  wa  anta 
allamou  ghouyoub.  A  llahoumma  in  kounta 
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taalamou  anna  hadhal  amra  khayroun  li  fi  dini 
wa  dounyaya  wa  maachi  wa  ‘akibati  amri 
(‘ajilihi  wa  a  jilihi)  fakdourhou  li  wa  yassirhou  li 
thoumma  barik  li  fihi,  wa  in  kounta  taalamou 
anna  hadhal  amra  Charroun  li  fi  dini  wa 
dounyaya  wa  maachi  wa  aakibati  amri 
fasrifhou  anni  wasrifni  anhou  wakdir  li 
alkhayra  haythou  kana  thoumma  raddhini 
bihi». 


O  Seigneur,  je  sollicite  Ta  bienfaisance  par 
Ta  Sagesse,  je  sollicite  Ta  Prevoyance  par  Ta 
Puissance,  je  sollicite  Ta  tres  Grande  Genero- 
site.  Tu  peux  tout  et  je  suis  sans  puissance,  Tu 
sais  tout  et  je  ne  sais  pas  et  Tu  es  connaisseur  de 
PInvisible.  O  Seigneur,  si  ce  projet  (et  il  l’indi- 
que)  est  benefique  pour  ma  foi  et  ma  vie,  la 
consequence  de  mom  entreprise  et  ma  subsis- 
tance  (immediate  et  ulterieure)  alors  decrete-le 
pour  moi,  facilite-le  pour  moi,  puis  fais  en  sorte 
qu’il  me  soit  beni  et  si  ce  projet  est  malefique 
pour  ma  foi,  ma  vie,  ma  subsistance  et  pour  la 
consequence  de  mon  entreprise,  alors  eloigne- 
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le  de  moi,  et  eloigne-moi  de  lui  et  decrete-moi 
le  bien  la  ou  il  existe,  et  fais  en  sorte  que  j’en 
sois  convaincu».  Puis  il  fait  confiance  a  Dieu,  et 
il  ne  doit  pas,  au  moment  de  1’Istikhara,  avoir 
pris  de  decision  au  prealable. 

Il  est  recommande  par  la  Sunna  de  faire  la 
Salutation  de  la  Mosque  (priere)  et  la  Sunna 
des  ablutions,  la  priere  de  l’entre  deux  Ichas 
(entre  le  crepuscule  et  la  nuit);  la  prosternation 
de  la  recitation  est  une  sunna  absolue,  et  elle 
n’est  pas  obligatoire,  conformement  au  dit 
d’Omar:  «Celui  quise  prosterne,  il  a  agi  en 
bien,  et  celui  qui  ne  se  prosterne  pas  est  sans 
peche»,  rapporte  dans  ‘El  mouatta’. 

Celui  qui  ecoute  la  recitation  du  Coran,  se 
prosterne  (selon  la  Sunna)  et  celui  qui  se  trouve 
sur  une  monture  doit  en  faire  le  signe  de  se 
prosterner  dans  la  direction  ou  il  se  trouve, 
quant  a  celui  qui  est  entrain  de  marcher,  il  se 
prosterne  a  terre  en  direction  de  la  ‘Kibla’. 
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Les  compagnons  du  Prophete  rapportent  que 
celui  qui  ecoute  le  Coran  en  marchant  n’est  pas 
astreint  a  cette  prosternation.  *Ibn-Massaoud' 
a  dit  a  un  lecteur,  alors  adolescent:  «Prosteme- 
toi  car  tu  es  notre  Imam». 

La  prosternation  de  remerciement  d’Allah 
est  conseillee  lorsqu’on  constate  une  faveur 
generate  ou  personnels  par  la  grace  d’Allah,  et 
lorsqu’on  remarque  quelque  malheureux 
atteint  (physiquement  ou  moralement),  il  est 
conseille  de  dire:  «Louange  a  Allah  qui  m’a 
accorde  la  bonne  sante  et  m’a  preserve  de  cette 
atteinte,  et  qui  m’a  favorise  parmi  ses  nom- 
breuses  creatures». 

Les  moments  interdits  pour  la  priere  sont: 

-  Apres  la  priere  du  Fajr  jusqu’a  ce  que  le  sol- 
eil  se  leve. 

-  Apres  le  lever  du  soleil  jusqu’a  ce  qu’il 
atteint  la  hauteur  d'une  lance. 

-  Au  moment  ou  le  soleil  se  situe  en  plein 
milieu  du  ciel  et  jusqu’au  moment  oil  il  com- 
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mence  a  s’incliner. 

-  Apres  la  priere  du  «’ Asr»  jusqu’a  1’approche 
du  coucher  du  soleil. 

-  Apres  cela  jusqu’au  coucehr  du  soleil. 

II  est  permis  de  rembourser  les  prieres 
obligatoires  dans  les  moments  d’interdiction,  et 
d’accomplir  les  differents  voeux  (priere  prom¬ 
ises)  et  les  deux  rakaas  du  ‘Taouaf,  et  de 
refaire  sa  priere  en  assemblee  lorsqu'elle  est 
etablie  alors  qu’il  se  trouve  a  la  mosquee. 

L'office  funeraire  se  fait  dans  les  deux  temps 
longs. 
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All  NOM  D’ ALLAH,  CLEMENT  ET  MISERICORDIEUX 


CHAPITRE 

CONCERNANT  LA  PRIERE  EN  GROUPE 

On  doit  etre  a  deux  au  minimum,  sauf  pour  la 
priere  du  vendredi  et  celle  de  l’Aid.  Elle  est 
obligatoire  a  titre  individuel,  que  Ton  soit  resi¬ 
dent  ou  en  voyage,  meme  en  situation  de  peur, 
conformement  a  la  parole  d’Allah  le  Tout- 
Haut:  «Et  lorsque  tu  (Mohammad)  te  trouves 
parmi  eux,  et  que  tu  les  diriges  dans  la  Salat» 
(Sourate  les  Femmes,  verset  102). 

Elle  est  vingt  sept  fois  meilleure  que  la  priere 
en  solitaire;  Elle  s’accomplit  a  la  mosquee,  la 
plus  ancienne  de  preference;  et  elle  est  meil¬ 
leure  dans  le  groupe,  le  plus  nombreux,  et  dans 
la  mosquee  la  plus  eloignee. 

On  ne  peut  diriger  la  priere  dans  une  mosquee 
si  Ton  n’est  pas  Tlmam  habituel. 
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s’attarde,  cela  est  alors  tolere,  a  Pexemple  de  ce 
qu’avait  fait  Abou-Bakr  et  Abdourrahman 
Ibnou  Aouf  auparavant. 

Des  que  Pon  appelle  a  l’accomplissement  de 
l’office,  il  n’est  plus  permis  de  commencer  une 
oeuvre  surerogatoire;  mais  si  on  Pa  deja  com- 
mencee  il  faudra  la  terminer  rapidement. 

Celui  qui  arrive  a  faire  une  genuflexion  avec 
PImam,  aura  beneficie  de  la  retribution  de  la 
priere  en  groupe.  Pour  cela,  il  faut  rattraper  au 
moins  une  genuflexion  avec  PImam.  Ainsi 
‘Takbirat  Al-Ihram'  (Proclamaiton  de  la  grand¬ 
eur  d’Allah  au  debut  de  chaque  office) 
remplacera  celle  qu'on  prononce  au  moment 
de  la  genuflexion,  a  l’exemple  de  Zayd  Ibnou 
Thabet  et  Ibnou  Omar,  approuves  en  cela  par 
tous  les  compagnons  du  Prophete  sans  excep¬ 
tion. 

Il  est  preferable  cependant  de  formuler  les 
deux  ‘Takbir’  pour  ne  pas  contredire  ceux  qui 
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en  font  une  obligation.  Si  Ton  n’arrive  pas  a 
l’office  au  moment  de  la  genuflexion,  on  n’aura 
pas  beneficie  de  la  retribution  de  la  'rakaa', 
mais  on  devra  poursuivre  la  priere  avec  l’lmam , 
tel  que  l’affirme  la  tradition. 

Celui  qui  a  ete  precede  dans  sa  priere  ne 
devra  se  lever  pour  l’achever  que  lorsque 
rimam  aura  prononce  le  second  salut.  S’il 
arrive  pendant  que  Tlmam  est  prosterne  (pour 
une  prosternation  reparatoire  d’une  erreur) 
apres  le  salut  final,  il  n’entrera  pas  en  priere 
avec  lui. 

Et  si  la  personne  a  rate  l’office  en  groupe,  il 
lui  est  preferable  que  quelqu’un  prie  avec  elle, 
conformement  a  la  parole  du  Prophete  (P.  et  B. 
d’ Allah  sur  lui)  qui  a  dit:  «Quiconque  veut  faire 
oeuvre  charitable  alors  qu'il  prie  avec  celui-ci». 
Celui  qui  suit  1’Imam  n’est  pas  tenu  de  reciter 
(le  Coran),  conformement  a  la  parole  d’ Allah 
le  Tout-Haut:  [Et  quand  on  recite  le  Coran 
pretez-lui  l’oreille  attentivement  et  observez  le 
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silence,  afin  que  vous  obteniez  la  misericorde 
(d’ Allah)].  (Sourate  les  limbes,  v.  204). 

Ahmad  a  dit:  «ies  gens  sont  unanimes  a 
penser  que  ce  verset  concerne  la  priere». 
Cependant,  il  est  de  la  'Tradition'  de  reciter  le 
Coran,  lorsque  lTmam  ne  recite  pas  a  haute 
voix.  La  plupart  des  gens  de  science,  parmi  les 
compagnons  et  ceux  qui  les  ont  suivis,  pensent 
que  la  recitation  (du  (Coran)  alors  qu’on  est 
derriere  lTmam  pendant  l’office  silancieux, 
evite  de  contredire  ceux  qui  en  font  une  obliga¬ 
tion;  neanmoins  conformement  aux  prescrip¬ 
tions  on  s'abstient  de  reciter  lorsque  l'lmam  le 
fait  a  haute  voix. 

On  accomplit  cette  recitation  juste  apres 
lTmam  sans  s’attarder,  et  il  est  detestable  de  la 
faire  en  meme  temps  que  lui.  Quant  a  la  faire 
avant  lui,  cela  est  proscrit.  Et  si  jamais  on  se 
prosterne  ou  on  s'agenouille  avant  l'lmam,  par 
distraction,  on.devra  se  reprendre  pour  re  faire 
ces  actes  apres  lui;  et  si  on  ne  s'y  conforme  pas, 
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en  connaissance  de  cause,  la  priere  sera  vaine. 
Si  le  fidele  s’attarde  d’un  pilier  par  rapport  a 
rimam,  sans  excuse,  il  sera  considere  fautif 
comme  s’il  l’avait  devance;  cependant  s’il  a  une 
excuse  (tel  le  sommeil,  la  distraction  ou  la  hate 
de  la  part  de  rimam)  il  devra  l’accomplir  et  rat- 
traper  l’lmam;  et  s’il  est  devance  d’une  rakaa 
entiere  pour  une  raison  valable,  il  devra  suivre 
rimam  pour  le  reste  de  la  priere,  et  se  rattraper 
par  la  suite  lorsque  l’lmam  aura  prononce  le 
salut  final. 

Selon  la  Tradition,  et  lorsque  1’un  des  pre¬ 
sents  a  l’office  derriere  lTmam  doit  s’inter- 
rompre  et  quitter  la  priere  en  cas  de  force 
majeure,  l’lmam  pourra  ‘activer  l’office’,  mais 
la  hate  qui  empeche  les  fideles  diriges  d'ac- 
complir  ce  qui  est  regi  par  la  ‘Tradition’  est 
detestable;  comme  il  est  de  la  Sounnah  d'al- 
longer  la  recitation  lors  de  la  premiere  rakaa 
par  rapport  a  la  seconde,  et  il  est  preferable  qu 
l’lmam  au  cours  de  la  priere  attende  le  fidele 
qui  arrive  afin  qu'il  puisse  rejoindre  la  rakaa 
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voulue,  du  moment  que  cette  attente  ne  cause 
pas  prejudice  a  un  autre. 

Le  plus  digne  d’etre  Imam  est  celui  qui  con- 
nait  le  mieux  le  Coran. Quant  au  Prophete  (P.  et 
b.  d’Allah  sur  lui)  qui  a  charge  Abou  Bakr  de 
diriger  l’office  bien  que  d’autres  connaissaient 
mieux  que  lui  le  Coran,  tels  Obay  et  Moadh, 
cela  s’est  fait  pour  signifier  aux  gens  qu’il  sera 
choisi  a  la  tete  des  fideles  lors  du  Califat  (la 
grande  Imama).  Telle  est  l’opinion  d’ Ahmad 
alors  que  d'autres  ont  dit:  S'il  l’a  choisi  bien 
qu’il  ait  dit:  «Le  plus  digne  de  diriger  Poffice  est 
celui  qui  connait  le  mieux  le  livre  d' Allah,  et  si 
les  postulants  se  valent  au  niveau  de  la  recita¬ 
tion  ce  sera  le  plus  connaisseur  en  matiere  de 
Tradition»,  c’est  qu’il  savait  que  Abou  Bakr 
etait  le  meilleur  recitant  et  le  meilleur  connais¬ 
seur  du  Livre,  puisque  les  fideles  n’avangaient 
dans  la  recitation-lecture  du  Coran,  qu'apres 
en  avoir  acquis  parfaitement  la  signification.  Et 
qu’apres  l’avoir  mis  en  application. 
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Ibnou-Massoud  confirme  cela  en  disant: 
«Quand  l’un  de  nous  apprenait  une  dizaine  de 
versets  du  Coran,  il  ne  les  depassait  qu’apresen 
avoir  su  parfaitement  la  signification.  Et  apres 
en  avoir  applique  les  consignes. 

Moslem  se  referant  a  Abou-Masoud  Al- 
Badri,  rapporte  ce  Hadith:  «Celui  qui  dirige  les 
gens  lors  de  l’office,  doit  etre  le  meilleur  recit- 
ant  du  Livre  d’Allah;  s’ils  se  valent  tous,  sera  le 
plus  connaisseur  en  matiere  de  Tradition 
(Sounnah),  s’ils  s’y  valent  tous,  ce  sera  le  plus 
ancien  parmi  les  emigres  (lors  de  l’Hegire)  et 
s’ils  se  valent  aussi  sur  ce  plan,  ce  sera  alors  le 
plus  age». 

Un  homme  ne  doit  pas  diriger  en  tant 
qu’Imam  un  autre  quand  ce  dernier  est  dans 
son  propre  domicile  comme  il  ne  doit  pas  sieger 
non  plus  dans  le  domaine  de  celui-ci  -  malgre  le 
respect  qui  lui  est  du  -  si  ce  n'est  avec  son 
autorisation. 
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Bokhari  et  Moslem  rapportent  que  le 
Prophete  a  dit:  <  Le  plue  age  d’entre  vous,  vous 
dirigera  a  l’office»  et  selon  les  propos  de  Abou 
Masoud:  «S’ils  ont  emigre  au  meme  moment, 
ce  sera  alors  le  plus  ancien  a  avoir  adopte 
l’Islam». 

On  s’abstiendra  de  prier  derriere  celui  qui 
exige  un  salaire  pour  cela.  Abou  Daoud  a  dit: 
«Ahmad  a  ete  interroge  a  propos  d’un  Imam 
qui  disait:  Je  vous  dirigerai  a  Foffice  pendant  le 
mois  du  Ramadan  moyennant  tel  ou  tel  mon- 
tant,  et  il  a  repondu:  qu’ Allah  me  garde!  et  qui 
oserait  prier  derriere  celui-ci? ! 

On  ne  fera  pas  l'office  de  la  priere  derriere 
quelqu’un  qui  ne  peut  pas  se  tenir  debout  sauf 
s'il  s’agit  de  l’lmam  habituel,  reconnu  dans  une 
mosquee;  au  cas  ou  il  tombe  malade,  on  priera 
derriere  lui,  en  position  assise. 

Si  rimam  dirige  l’office  tout  en  etat  d'impu- 
rete  ou  en  etat  souille  et  qu’il  ne  se  rend  compte 
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de  cela  qu’apres  l’achevement  de  l'office,  ceux 
qui  ont  prie  derriere  lui  ne  sont  pas  tenus  de 
refaire  la  priere;  seul  l’lmam  devra  la  refaire 
dans  ce  cas. 

II  est  detestable  que  l’office  soit  dirige  par 
une  personne  desapprouvee  a  juste  titre  par  la 
majorite  des  fideles;  et  il  est  agree  d’etre  dirige 
a  l’office  par  une  personne  qui  a  fait  ses  ablu¬ 
tions  a  sec  (Tayammoum),  alors  qu’on  a  fait  les 
siennes  avec  de  l’eau.  II  est  de  la  Tradition 
(Sounnah)  de  se  mettre  debout  derriere  l’lmam 
conformement  au  Hadith  rapporte  par  Jaber  et 
Jabbar  qui  s’etaient  postes  debout  a  la  droite  et 
a  la  gauche  du  Prophete.  Ce  dernier  les  avait 
pris  alors  par  les  mains  et  les  avait  places  tout  a 
fait  derriere  lui  (Hadith  cite  par  Moslem). 

Ibnou-Masoud  a  cependant  dirige  l’office  en 
compagnie  de  Alkamah  et  Al-Assouad.  Et  il 
s'etait  entre  les  deux.  Ibnou  Sirine  justifie  cela 
par  le  fait  que  l’endroit  etait  trop  etroit. 
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Si  Ton  dirige  l’office  suivi  par  une  seule  per- 
sonne ,  celle-ci  doit  se  placer  a  droite  de  l’lmam ; 
et  si  jamais  elle  se  place  a  gauch  de  Tlmam 
devra  la  faire  virer  a  sa  droite  et  il  ne  sera  pas 
tenu  de  prononcer  a  nouveau  la  Takbirah  d’en- 
tree  en  priere.  Si  1’on  dirige  l’office,  suivi  par  un 
homme  et  une  femme,  l'homme  se  mettra  a  la 
droite  de  Tlmam  et  la  femme  derriere,  con- 
formement  au  Hadith  de  Anas  cite  par  Mos¬ 
lem. 

II  est  preferable  que  le  rang  soit  proche  (de 
Tlmam),  que  les  rangs  soient  rapproches  les 
uns  des  autres  et  que  Tlmam  se  place  devant,  en 
position  mediane  par  rapport  aux  rangs,  con- 
formementa  la  parole  du  Prophete  (P.  et  b. 
d’ Allah  sur  lui)  qui  a  dit:  «Placez  Tlmam  juste 
au  milieu  et  colmatez  les  breches». 

II  est  possible  de  se  mettre  dans  le  meme  rang 
qu’un  jeune  gar?on  comme  1’a  dit  Anas:  Je  me 
suis  range  avec  un  orphelin  derriere  lui  (le 
Prophete)  et  le  vieillard  etait  derriere  nous.  II 
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est  a  noter  que  la  priere  de  celui  qui  se  trouve  en 
solitaire  derriere  les  rangs  n’est  pas  valable. 

Si  le  fidele  qui  suit  l'Imam  arrive  a  voir  celui- 
ci  ou  ceux  qui  sont  derriere,  l’office  est  valable, 
meme  si  les  rangs  sont  eloignes  les  uns  des 
autres.  II  en  est  de  meme  s’il  ne  voit  ni  l’un  ni 
l’autre  (ni  l'Imam  ni  le  rang  precedent)  a  condi¬ 
tion  qu’il  arrive  a  entendre  la  proclamation  de 
la  grandeur  d’ Allah  du  fait  qu’il  est  possible  de 
se  guider  en  priere  rien  qu’en  entendant  le  Tak- 
bir. 

Si  une  route  our  un  passage  separe  l’Imam 
des  fideles  et  si  les  rangs  sont  rompus,  l’office 
ne  sera  pas  valable.  Cependant  Al-Mouaffak 
ainsi  que  d’autres  pensent  que  cela  n’empeche 
pas  de  se  guider  puisqu’il  n’y  a  pas  de  texte  ou 
de  consensus  unanime  la  dessus. 

II  est  detestable  que  l’Imam  se  place  plus 
haut  par  rapport  aux  fideles.  A  ce  propos  Abou 
Masoud  avait  dit  a  Houdhayfah:  «Ne  sais-tu 
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pas  qu’un  tel  comportement  est  interdit?»  et  il 
a  repondu:  Oh  que  si!  «Hadith  rapporte  par 
Ach-Chafi’i  de  source  digne  de  confiance. 
Cependant,il  n’y  a  pas  de  mal  a  ce  qu’il  y  ait  une 
petite  elevation  et  une  marche  de  la  tribune 
(Minbar).  Comme  l’indique  le  Hadith  rapprote 
par  Sahl.  Qui  atteste  que  le  Prophete  (P.  et  b. 
d’ Allah  sur  lui),  avait  fait  la  priere  sur  la  tribune 
puis  qu’il  etait  descendu  en  reculant  et  qu’il 
s’etait  prosterne. 

II  n’y  a  pas  de  mal  non  plus  si  le  fidele  se  place 
plus  haut  que  l’lmam  car  Abou-Hourayrah  a 
fait  la  priere  en  amont  d’une  mosquee  tout  en 
suivant  l’office  dirige  par  l’lmam.  (rapporte  par 
Ach-Chafi’i). 

II  est  detestable  que  l’lmam  precede  a  une 
priere  surerogatoire  au  meme  endroit  que  celui 
prevu  pour  la  priere  prescrite,  si  les  deux  com- 
protent  le  meme  nombre  de  rakaates,  con- 
formement  au  Hadith  rapporte  par  Abou 
Daoud  et  que  Al-Moughirah  attribue  au 
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Prophete.  Cependant  Ahmad  a  dit:  Jen’ai 
connu  ce  Hadith  que  selon  la  version  de  Ali. 

Le  fideie  ne  doit  pas  quitter  l’office  avant 
l’lmam,  conformement  a  la  parole  du  Prophete 
(p.  et  b.  d’Allah  sur  lui),  qui  a  dit:  «Ne  me 
devancez  ni  a  la  prosternation,  ni  a  la  genuflex¬ 
ion,  ni  pour  quitter  les  lieux». 

II  est  detestable  pour  quelqu’un  d’autre  que 
l’lmam  de  choisir  un  endroit  determine  dans  la 
mosquee  pour  y  prier  exclusivement  les  prieres 
obligatoires,  car  le  Prophete  (P.  et  b.  d’Allah 
sur  lui),  a  interdit  de  se  fixer  un  lieu  ‘a  la  man- 
iere  d’un  chameau’.  II  est  excusable  de  ne  pas 
assister  a  la  priere  du  vendredi  et  a  la  priere  en 
groupe,  si  1’on  est  malade,  si  Ton  craint  de 
perdre  des  biens  personnels  ou  qu'on  a  en 
depot,  car  le  mal  qui  peut  en  resulter  est 
beaucoup  plus  important  que  le  mouillage  des 
vetements  par  la  pluie  qui  constitue  une  excuse 
valable  pour  ne  pas  y  assister. 
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II  y  a  d’ailleurs  un  accord  unanime  1^-dessus 
et  cela  est  conforme  a  ce  que  rapporte  Omar 
qui  a  dit:  Le  Prophete  (P.  et  b.  d’Allah  sur  lui) 
faisait  dire  au  muezzin,  au  moment  de  l’appel  a 
la  priere  lorsque  la  nuit  etait  fraiche  ou 
pluvieuse  au  cours  du  voyage:  ‘Priez  chez  vous’ 
(atteste  par  Al-Boukhari  et  Moslem).  Ces  deux 
demiers  ont  aussi  rapporte  ce  Hadith  selon 
Ibnou  Al-Abbas  qui  a  dit  a  son  muezzin,  lors 
d’une  journee  pluvieuse,  un  vendredi:  «Apres 
avoir  dit:  je  temoigne  que  Mohammed  est  le 
Messager  d’Allah,  ne  dis  pas:  Venez  a  l’office, 
mais  dis  plutot:  Priez  chez  vous». 

II  semblerait  que  les  gens  d'alors  avaient 
desapprouve  cela,  alors  il  a  dit:  Quelqu’un  de 
meilleur  que  moi  avait  deja  agi  ainsi  a  savoir  le 
Prophete  (P.  et  b.  d’Allah  sur  lui)  et  j’ai  deteste 
vous  faire  sortir  dans  la  boue  et  la  glaise. 

II  est  detestable  de  se  presenter  a  la  mosquee 
apres  avoir  mange  de  Tail  ou  de  l’oignon,  meme 
s’il  n’y  a  personne,  de  crainte  de  nuire  aux  anges 
avec  cela. 
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At  NOM  D’ ALLAH,  CLEMENT  ET  MISER1COROIELX 


CHAPITRE 

CONCERNANT  LA  PRIERE  DE  CELUI  QUI 
A  UNE  EXCUSE 

-  Le  malade  doit  accomplir  sa  priere  en  posi¬ 
tion  debout  lorsque  celle-ci  est  prescrite, 
(Fardh),  conformement  au  Hadith  de 
Imrane:  «Fais  ton  office  debout,  et  si  tu  ne 
peux  pas,  fais  le  assis,  si  tu  ne  peux  pas  non 
plus,  alors  tu  le  fais  sur  le  cote»  rapporte  par 
Al-Boukhare.  Et  An-Nassa’i  a  ajoute:  «Et  si 
tu  ne  peux  pas  fais  le  meme  couche  sur  le 
dos».  On  simulera  alors  la  prosternation  et  la 
genuflexion  au  moyen  d’un  mouvement  de 
la  tete  qui  sera  plus  accentue  pour  la  proster¬ 
nation,  conformement  a  la  parole  du 
Prophete  (P.  et  b.  d'Allah  sur  lui):  «Quand 
je  vous  intime  un  ordre,  faites  en  ce  que  vous 
pouvez». 
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La  priere  obligatoire  est  valable,  sur  une 
monture  a  1’arret  ou  en  marche,  si  Ton  craint 
d’etre  gene  par  la  boue  ou  la  pluie,  con- 
formement  au  Hadith  cite  par  Yala  Ibnou 
Oumayah,  rapporte  par  At-tirmidhi  qui  a 
ajoute:  les  gens  de  sciences  agissent  con- 
formement  a  cela. 

Le  voyageur  raccourcira  particulierement  la 
priere  de  quatre  raka’ates  (en  la  reduisant  a 
deux)  comme  il  lui  est  permis  de  ne  pas  faire 
le  jeune  pendant  le  Ramadan.  S’il  est  dirige 
par  quelqu’un  qui  doit  accomplir  sa  priere  en 
entier,  il  devra  la  completer.  S’il  s’installe 
dans  un  endroit  pour  quelque  raison  sans 
avoir  l’intention  d’y  resider,  et  sans  savoir 
quand  il  pourra  partir,  ou  s’il  est  empeche 
par  la  pluie  ou  par  la  maladie,  il  raccourcira 
toujours. 

Il  y  a  quatre  regies  specifiques  au  voyage: 
le  raccourcissement  et  le  groupement  (des 
prieres),  le  fait  de  passer  la  main  mouille  sur 
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les  chaussettes  et  la  rupture  du  jeune.  II  est 
permis  au  voyageur  de  prier  en  meme  temps 
et  consecutivement  les  deux  prieres  du 
Dhohr  et  du  Asr  ainsi  que  celle  d’Al-Mag- 
hreb  et  d’Al-Icha  au  moment  conscre  a  l’une 
des  deux.  II  est  cependant  plus  meritoire  de 
ne  pas  le  faire,  a  l’exception  des  deux 
groupements  de  ces  prieres  a  Arafah  et  a 
Mouzdalifah. 

II  est  permis  au  malade  d’en  faire  autant, 
s’il  craint  quelque  fatigue;  parce  que  le 
Prophete  (P.  et  b.  d’Allah  sur  lui)  avait 
groupe  les  deux  offices  bien  qu’il  n’etait  pas 
en  situation  de  peur  ou  de  voyage. 

La  femme  en  periode  de  regies  anormales 
peut  egalement  grouper  les  prieres  car  cela 
est  une  forme  de  maladie. 

Ahmad  a  prouve  que  la  maladie  est  plus 
eprouvante  que  le  voyage  en  disant: 
«Lorsqu’on  est  resident  on  peut  reunir  les 
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prieres  precitees,  par  necessite  ou  pour 
raison  de  travail»,  et  en  ajoutant:  la priere  en 
situation  de  peur  est  validee  selon  le 
Prophete  (P.  et  b.  d’Allah  sur  lui)  dans  six  ou 
sept  cas  permis  et  personnellement  j’ap- 
prouve  la  maniere  citee  par  Sahl  concernant 
la  priere  executee  par  le  Prophete  au  cours 
de  la  bataille  de  Dhat-Arrika’:  «Une  partie 
des  fideles  s’etait  rangee  avec  lui  et  l’autre 
face  a  l’ennemi;  II  a  accompli  une  raka'a 
avec  ceux  qui  etaient  avec  lui  et  s’est  mis 
debout;  les  fideles  ont  alors  acheve  leur 
peiere  et  sont  partis  se  ranger  face  a  l’en- 
nemi;  la  seconde  partie  des  fideles  est 
arrivee.  Alors  le  Prophete  a  accompli  en  leur 
compagnie  la  raka'a  suivante  puis  il  s’est 
assis;  ces  derniers  terminenent  alors  tout 
seuls;  ensuite  il  a  prononce  le  salut  (final) 
avec  eux.  (Hadith  approuve  par  Bokhari  et 
Moslem). 

Ahmad,  Abou  Daoud  et  Annassai  rappor- 
tent  qu’il  avait  aussi  la  possibilite  de  diriger  l’of- 


100 


fice  entier  avec  chacun  des  deux  groupes,  et  de 

saluer  avec  chaque  groupe  a  part. 

-  II  est  souhaitable  en  etat  d’alerte  de  porter 
les  armes  pendant  l’office  conformement  a  la 
parole  d’Allah  Tout  Haut:  [Qu’ils  prennet 
leurs  armes  (S.  les  femmes,  v.  102)].  Mais  on 
ne  peut  considerer  cela  comme  une  obliga¬ 
tion  car  Allah  le  Tout  Haut  dit  dans  le  meme 
verset:  [Vous  ne  commettez  aucun  peche  si, 
incommodes  par  la  pluie  ou  malade,  vous 
deposez  vos  armes].  Si  l’etat  d’alerte  empire 
il  fait  celebrer  Poffice  en  marchant  ou  meme 
sur  les  montures,  que  ce  soit  face  a  la  Kaaba 
ou  pas,  conformement  a  la  parole  du  Tout 
Haut:  [Mais  si  vous  craignez  (un  grand 
danger),  alors  priez  en  marchant  ou  sur  vos 
montures.  (S.  La  Vache,  v.  239].  II  fait  alors 
l’accomplir  par  simulation  autant  que  faire 
se  peut;  ainsi  le  geste  pour  la  genuflexion 
sera  moins  prononce  vers  le  bas  que  celui  de 
la  prosternation. 
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II  n'est  cependant  pas  permis  de  celebrer 
cette  priere  en  groupe  s’il  n’est  pas  possible  de 
suivre  completement  Tlmam. 
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All  NOM  D’ ALLAH,  CLEMENT  ET  MISERICORDIEUX 


CHAPITRE 

DE  LA  PRIERE  DU  YENDREDI 

C'est  un  devoir  a  accomplir,  a  titre  indi¬ 
vidual,  par  tout  musulman  adulte,  sage,  de  sexe 
masculin,  libre,  resident.  Si  quelqu'un  y  assiste 
bien  qu’il  ne  soit  pas  tenu  de  la  faire,  elle  lui 
sera  valable. 

-  Si  quelqu'un  en  regoint  une  raka'a,  qu'il 
Facheve  alors  en  tant  que  priere  du  Ven- 
dredi,  sinon  il  la  termine  a  la  maniere  de  la 
priere  du  Dhohr. 

11  est  necessaire  de  prononcer  deux  ser¬ 
mons  comprenant  la  louange  a  Allah,  la  for- 
mule  des  ‘deux  temoignages'  et  des  exhorta¬ 
tions  de  nature  a  eveiller  la  conscience;  cela 


103 


s’appelle  ‘Khotba’  (Discours).  Le  sermon 
sera  prononce  sur  un  ‘Mimbar’  ou  quelque 
podium  assez  eleve;  l’lmam  monte  le  Mim¬ 
bar,  se  dirige  vers  les  fideles,  les  salue  et  s’as- 
sied.  II  restera  alors  assis  jusqu’i  la  fin 
de  1’appel  a  la  pridre,  conformement  du 
Hadith  de  Ibnou  Omar  rapporte  par 
Abou  Daoud.  II  s’assoit  un  instant, 

entre  les  deux  sermons,  conformement  au 
Hadith  de  Omar,  cite  par  Bokhari  et  Mos¬ 
lem.  L’lmam  se  met  debout  pour  prononcer 
le  sermon,  conformement  a  ce  qu’a  fait  le 
Prophete  (P.  et  b.  d' Allah  sur  lui),  il  regarde 
droit  devant  lui  et  ecourte  le  sermon. 

-  La  priere  du  Vendredi  comporte  deux 
raka’ates,  l’lmam  recite  a  haute  voix  Al- 
Fatiha  suivie  de  preference  par  la  sourate 
‘Le  Vendredi’  lors  de  la  premiere,  et  la  sour¬ 
ate  ‘Les  Hypocrites'  lors  de  la  seconde  ou 
encore  respectivement  ‘Le  Tres  Haut’  et 
‘L’Enveloppante’.  Un  Hadith  atteste  qu’on 
peut  reciter  l’une  ou  l’autre  de  l’ensemble  de 
ces  sourates. 
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A  la  priere  du  l'aube  du  Vendredi,  on 
recite  la  sourate  ‘La  Prosternation’  et  la 
sourate  L’Homme'  sans  pour  autant  faire  de 
ces  recitations  une  habitude  car  cela  est 
detestable. 

Si  1' Aid  coincide  avec  un  Vendredi,  celui  qui 
aura  assiste  a  la  priere  de  l’Aid  n’est  pas  tenu 
d'assister  a  celle  du  Vendredi,  a  l’exception 
de  rimam,  qui  se  doit  de  l’accompir. 

Selon  la  ‘Tradition’  on  accomplit  deux  ou 
quatre  raka’ates  apres  l’office  du  Vendredi, 
et  rien  n'est  prescrit  avant.  Neanmoins  il  est 
louable  de  faire  quelque  oeuvre 
surerogatoire.  II  est  de  la  ‘Tradition’  aussi  de 
se  laver,  specialement  pour  le  Vendredi,  de 
se  curer  les  dents  avec  le  ‘Siwak’,  de  se  par- 
fumer,  de  porter  les  meilleurs  vetements,  de 
se  diriger  vers  la  mosquee  assez  tot  et  a 
pieds. 

Lors  du  deuxieme  appel,  il  devient 
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obligatoire  d’y  aller  avec  quietude  et  humi- 
lite.  II  est  louable  de  s’approcher  de  l’lmam 
et  de  multiplier  les  invocations  ce  jour 
1^  dans  l’espoir  que  leur  formulation 
coincide  avec  l’heure  du  Vendredi 
pendant  laquelle  les  voeux  sont  exauces.  Le 
moment  le  plus  fovorable  pour  ces  invoca¬ 
tions  est  la  derniere  heure  apres  la  priere 
d’lAl-Asr’,  apres  s’etre  purifie  et  en  etant  a 
l'attente  de  la  priere  du  ‘Maghreb’,  car  on  est 
considere  alors  en  situation  de  priere.  On 
multiple  les  benedictions  sur  le  Prophete  (P. 
et  b.  d’ Allah  sur  lui)  a  longueur  de  journee  et 
toute  la  nuit  (du  Vendredi). 

II  est  detestable  de  depasser  les  gens  assis, 
par  dessus  leurs  epaules,  sauf  si  Ton  constate 
une  breche  et  que  cela  est  inevitable  pour  y 
acceder. 

On  ne  doit  pas  faire  lever  quelqu  un  pour 
s’asseoir  a  sa  place  meme  s’il  s’agit  de  son 
esclave  ou  de  son  propre  fils. 
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Quand  on  arrive  pendant  que  l’lmam  pro¬ 
nonce  le  sermon,  on  ne  doit  pas  s’assoir 
avant  d’avoir  accompli  deux  raka’ates  assez 
succintes. 

II  ne  faut  ni  parler  ni  s’amuser  pendant  le 
sermon,  conformement  a  la  parole  du 
Prophete  (P.  et  b.  d'Allah  sur  lui)  qui  a  dit: 
«Celui  qui  touche  un  caillou  c’est  comme  s’il 
tient  des  propos  vains»,  Hadith  atteste  par 
At-Tirmidhy. 

Si  on  est  attient  de  somnolence,  on  devra 
changer  de  place  conformement  a  l’ordre 
donne  par  le  Prophete  (P.  et  b.  d'Allah  sur 
lui),  Hadith  atteste  par  At-Tirmidhy. 
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AU  NOM  D’ ALLAH,  CLEMENT  ET  MISERICORDIEUX 


CHAPITRE 

CONCERNANT  LA  PRIERE  DES  DEUX 
FETES  (Aid) 

Lorsqu’on  n'est  informe  de  l’Aid  qu  l'apres- 

midi,  la  celebration  de  la  fete  et  de  1’office  se 
fera  le  lendemain. 

Selon  la  ‘Traditon'  on  doit  se  hater  pour  le 
sacrifice  de  ‘Al-Adh’ha’  et  s’attarder  pour  la 
fete  de  rupture  du  jeune.  Avant  d'aller  a  l'of- 
fice,  on  rompt  le  jeune  en  mangeant  un  nombre 
impair  de  dattes.  Quant  au  jour  d’ Al-Adh’ha, 
on  ne  mangera  qu’apres  avoir  fait  la  priere. 
Lorsqu’on  s’en  va  par  un  chemin,  on  revient 
par  un  autre. 

II  est  de  la  ‘Tradition’  d’accomplir  l'office  de 
l’Aid  dans  un  lieu  desert  assez  proche  de  la  ville 
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ou  du  village.  On  fera  une  priere  de  deux 
raka’ates.  Au  cours  de  la  priere  l’lmam  formul- 
era  la  Takbirah  d’entree  en  priere,  ensuite  il 
prononcera  ‘  Al-lahou  Akbar’  a  six  reprises;  des 
qu’il  se  tient  debout  pour  la  seconde  raka’a  il 
proclamera  ‘Allahou  Akbar’  cimq  fois  en  lev¬ 
ant  les  mains  a  chaque  ‘Takbirah’.  il  recitra  la 
sourate  ‘Le  Tres  haut’  et  la  sourate  ‘L’Envelop- 
pante’.  Lorsqu’il  aura  termine  la  priere  il  fera  le 
sermon. 

Il  n’y  a  pas  de  priere  surrogatoire,  ni  avant  ni 
apres  la  priere  de  l’Aid  a  1’endroit  ou  elle  a  ete 
celebree. 

Il  est  de  la  ‘Tradition’  de  proclamer  Me  Tak- 
bir’  lors  de  l’office  des  deux  fetes  et  de  le  clamer 
tout  haut  dans  les  mosquees,  sur  les  routes, 
parmi  les  habitants  des  villages  et  des  contrees. 
Cela  est  recommande  notamment  a  la  soiree  de 
chacune  des  deux  fetes  et  au  moment  ou  on  se 
dirige  pour  l’office. 
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A  Foccassion  de  FAid  Al-Adh'ha,  on  com¬ 
mence  un  ‘Takbir’  illimite  au  cours  des  dix  pre¬ 
miers  jours  du  mois  de  Dhoul-Hijja.  Cela 
devient  present  a  partir  de  la  priere  Al-Fajr  de 
l’aube  du  jour  de  Arafah  jusqu’a  la  priere 
d’AFAsr  du  premier  jour  de  ‘Tachrik’  (lie,  12e 
et  13e  jour  de  Dhil-Hijja). 

II  est  aussi  de  la  'Tradition'  d’etre  assidu  a 
Faccomplissement  de  bonnes  oeuvres  lors  des 
dix  jours  (de  FAid). 
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AU  NOM  D’ALLAH,  CLEMENT  ET  MISERICORDIEUX 


CHAPITRE 

CONCERNANT  LA  PRIERE  DE  L’ECLIPSE 

Elle  s'effectue  a  partir  du  moment  de  l’ec- 
lipse  jusqu’a  la  reapparition  du  soleil.  C’est  une 
tradition  expressement  due,  que  Ton  soit  resi¬ 
dent  ou  en  voyage,  meme  de  la  part  des  fem¬ 
mes.  II  est  requis  d’invoquer  Allah ,  de  faire  Son 
rappel,  de  demander  Son  pardon,  de  liberer  les 
esclaves  et  de  faire  la  charite.  Elle  n’est  pas  a 
re  faire,  meme  si  la  reapparition  ne  s’opere  pas 
tout  de  suite  apres.  Neanmoins  les  gens  doivent 
continuer  le  rappel  et  l’invocation  d’Allah  et  lui 
demander  pardon  jusqu’a  la  reapparition. 

L’appel  a  cette  priere  se  fait  en  disant:  La 
priere  reunit  les  fideles’.  Elle  comporte  deux 
rak’ates  au  cours  desquelles  la  recitation  se  fait 
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a  haute  voix,  avec  une  longue  recitation  et  en 
prolongeant  la  genuflexion  et  la  prosternation. 
A  chaque  raka’a  on  fera  deux  genuflexions 
dont  la  seconde  sera  moins  prononcee  que  la 
premiere;  puis  on  prononce  le  ‘Tachahoud’  et 
le  salut  final. 

Si  l’astre  reapparait  avant  la  fin  de  1'office,  on 
ecourtera  alors  le  reste  conformement  a  ce  qu’a 
dit  le  Prophete  (P.  et  b.  d’Allah  sur  lui):  «Priez 
et  invoquez  jusqu’a  ce  que  se  degage  ce  qui 
vous  gene». 
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AU  NOM  D’ ALLAH,  CLEMENT  ET  MISERICORDIEUX 


CHAPITRE 

CONCERNANT  LA  PRIERE  POUR  L’OB- 
TENTION  DE  LA  PLUIE 

C'est  une  tradition  confirmee  a  faire  par  le 
resident  et  le  voyageur,  au  meme  titre  que  la 
priere  de  l’Aid.  II  est  de  tradition  de  l'accomplir 
au  debut  de  la  joumee .  On  y  va  avec  humilite  et 
supplication,  conformement  au  Hadith  de 
Ibnou  Abbas,  confirme  par  At-Tirmidhy. 

C'est  rimam  qui  dirige  alors  l'office,  puis 
prononce  un  seul  sermon,  dans  lequel  il 
demandera  au  Seigneur  Son  pardon  a 
plusieurs;  il  invoquera  longuement  en  levant 
les  mains  et  en  disant:  «‘0  Allah'  arrose-nous 
d’une  pluie  bienfaisante,  calme,  souhaitable, 
feconde,  abondante,  generalisee,  continue, 
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utile,  non  nuisible,  immediate  non  tardive.  «0 
Allah  abreuve  Tes  creatures  hommes  et 
animaux,  repands  sur  nous  Ta  misericorde,  et 
redonne  la  vie  a  Ton  pays  mort.  O  Allah  arrose- 
nous  d’une  pluie  fine  et  fais  que  nous  ne  soyons 
pas  parmi  les  desesperes.  O  Allah  nous  Te 
demandons  une  pluie  de  misericorde  non  de 
souffrance,  de  calamite,  de  destruction  et  de 
deluge.  O  Allah  les  gens  et  le  pays  sont  dans  un 
etat  de  fatigue,  de  debauche  d'efforts  et  de 
malaise  tels  qu’on  ne  s’en  plaint  qu’a  Toi.  O 
Allah  fais  pousser  pour  nou,  les  plantes,  et  fais 
que  les  mamelles  soient  abondantes  en  lait; 
abreuve-nous  des  bienfaits  du  ciel  et  fais  nous 
don  de  Tes  benedictions.  O  Allah  nous  Te 
demandons  pardon,  car  Tu  es  certainement  le 
meilleur  pardonneur;  envoie  nou  done  le  Ciel 
avec  une  pluie  abondante. 

II  est  preferable  de  se  mettre  face  a  la  Kiblah 
(en  direction  de  la  Kaaba)  lors  de  la  prononcia- 
tion  du  sermon;  ensuite  Tlmam  changera  la 
position  des  pans  de  sa  toge  en  portant  celui  de 
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droite  vers  la  gauche  et  vice  versa,  parce  que  le 
Prophete  (P.  et  b.  d’ Allah  sur  lui)  avait  tourne 
le  dos  aux  gens,  s'etait  dirige  vers  la  Kiblah  puis 
il  avait  interverti  les  pans  de  son  habit.  Hadith 
approuve  par  (Bokhari  et  Moslem).  L’lmam 
fera  des  invocations  a  voix  basse,  lorsqu’il  est 
face  a  la  Kiblah.  La  tradition  est  egalement 
respectee  si  les  fideles  demandent  la  pluie,  a  la 
suite  de  leur  priere  rituelle  ou  lors  du  sermon 
du  vendredi. 

II  est  souhaitable  de  rester  dehors  quand  la 
pluie  commence  a  tomber,  de  faire  sortir  ses 
affaires  et  ses  vetements  afin  de  les  exposer  a  la 
pluie,  de  sortir  a  la  vallee  au  moment  ou  le  ruis- 
seau  coule,  de  faire  ses  ablution  et  de  dire  en 
voyant  la  pluie:  «0  Allah  fais  que  cela  soit  une 
pluie  abondante  et  bienfaisante». 

Si  l’eau  monte  et  que  Ton  craint  des  inonda- 
tions,  il  est  souhaitable  de  dire:  «0  Allah,  fais 
en  sorte  que  la  pluie  se  repartisse  sur  les  alen- 
tours,  non  pas  seulement  sur  nous,  mais  sur  les 
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dunes  et  les  monticules,  les  vallees  et  les  planta¬ 
tions^ 

Lorsque  la  pluie  tombe,  on  invoque  Allah  en 
disant:  Nous  avons  eu  de  la  pluie  grace  &  Allah  et 
par  Sa  mislricorde. 

Lorsqu'on  voit  un  nuage  et  lorsque  le  vent 
souffle,  on  doit  demamder  a  Allah  de  nous  faire 
beneficier  de  ses  bienfaits  et  d’eloigner  de  nous 
ses  inconvenients. 

II  n'est  pas  permis  d'injurier  le  vent,  mais  on 
dira:  «0  Allah,  je  Te  demande  les  avantages  de 
ce  vent,  de  ce  qu'il  contient  comme  bienfait 
ainsi  que  du  meilleur  aspect  dont  il  est  porteur. 
Preserve  moi  contre  ses  inconvenients  et  des 
mefaits  dont  il  est  porteur;  O  Allah,  fais  en 
sorte  que  cela  soit  une  misericorde  et  non  un 
chatiment.  Que  cela  soit  un  vent  bienfaiteur  et 
non  devastateur. 

Quand  on  entent  le  tonnerre  et  la  foudre,  on 
dira:  «0  Allah  ne  nous  tue  pas  avec  Ton  cour- 
roux,  ne  nous  fais  pas  perir  par  Ton  chatiment 
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et  assure  notre  sauvegarde  bien  avant  tout  cela. 
Que  soit  loue  Celui  dont  le  tonnerre  a  glorifie  la 
louange,  ainsi  que  les  anges  sous  l’effet  de  Sa 
crainte. 

Quand  on  entend  le  braiement  d'un  ane  ou 
l’aboiement  d’un  chien,  on  demandera 
qu' Allah  nous  preserve  contre  le  diable,  et 
lorsqu’on  entend  le  chant  d’un  cop  on  demand- 
era  d’etre  touche  par  la  grace  d’ Allah. 
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AU  NOM  D’ ALLAH,  CLEMENT  ET  MISERICORDIEUX 


CHAPITRE 

CONCERNANT  LES  FUNERAILLES 

De  l’avis  de  tous,  il  est  permis  de  se  soigner 
(lorsqu’on  est  malade)  et  cela  ne  va  pas  a  l’en- 
contre  de  la  confiance  placee  en  Allah. 

Les  soins  par  le  feu  sont  detestables,  cependant  la 
prevention  est  souhaitable.  II  est  interdit  de  se 
soigner  &  l’aide  d’un  produit  proscrit  que  ce  soit  un 
aliment,  une  boisson  ou  le  son  d’un  instrument  de 
divertissement,  conformement  a  la  parole  du 
Prophete 

(P.  et  b.  d'Allah  sur  lui)  qui  a  dit:  «Ne  vous 
soigner  pas  avec  un  interdit.  II  est  proscrit  de 
porter  une  amulette  ou  un  talisman. 

II  est  de  la  Tradition,  de  se  souvenir  de  la 
mort  et  de  s’y  preparer.  II  est  louable  de  rendre 
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visite  au  malade  et  il  n’y  a  pas  de  mal  a  ce  que 
ce  dernier  informe  de  1’evolution  de  son  etat, 
sans  se  plaindre  et  apres  avoir  prononce  la 
louange  d’ Allah.  On  doit  faire  preuve  de 
patience,  et  le  fait  de  se  plaindre  k  Allah  ne  lui 
est  pas  contraire;  cela  est  plutot  requis. 

II  est  obligatoire  de  se  faire  un  prejuge  favor¬ 
able  envers  Allah.  On  ne  doit  pas  souhaiter  la 
mort  a  la  suite  de  quelque  malefice  survenu.  II 
est  louable  pour  le  visiteur  de  souhaiter  au 
malade,  un  prompt  retablissement  et  la  gueri- 
son.  Comme  il  est  souhaitable  de  faire  dire  au 
moribond:  «I1  n’y  a  d’autre  divinite  qu’AUah». 

On  l'installera  alors  face  a  la  Kiblah;  lorsqu  il 
meurt  on  lui  fermera  les  yeux.  Ses  parents  (sa 
famille)  ne  doivent  dire  que  de  bonnes  paroles, 
car  les  anges  disent  ‘Amen’  a  tout  ce  que  les 
proches  peuvent  dire  ou  prononcer. 

On  le  couvrira  avec  un  drap,  et  on  se  hatera 
de  payer  ses  dettes,  de  le  desengager  de  quel- 
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que  promesse  faite  suite  a  un  voeu  ou  un 
rachat,  conformement  a  la  parole  du  Prophete 
(P.  et  b.  d’Allah  sur  lui)  qui  a  dit:  «L’ame  du 
fidele  croyant  sera  suspendue  a  sa  dette  jusqu’a 
ce  qu’on  la  paie  pour  lui».  Hadith  considere 
comrae  bon  par  At-Tirmidhy. 

II  est  de  la  Tradition  de  "preparer'  le  mort 
pour  les  funerailles  assez  rapidement,  con¬ 
formement  a  la  parole  du  Prophete  (P.  et  b. 
d’Allah  sur  lui)  qui  a  dit:  «I1  ne  faut  pas  que  la 
depouille  d’un  musulman  soit  emprisonnee 
parmi  les  siens».  Hadith  rapporte  par  Abou 
Daoud. 

II  est  detestable  de  'crier'  pour  informer  de  la 
mort  de  quelqu’un.  Le  lavage  du  defunt,  la 
priere  sur  sa  depouille,  son  transport  au 
cimetiere,  le  fait  de  l’envelopper  d’un  linceul  et 
son  enterrement  dirige  vers  la  Kiblah,  sont  des 
actions  que  doivent  accomplir  les  personnes 
presentes  et  il  est  detestable  de  recevoir  quel- 
que  salaire  pour  cela,  de  meme  que  de  trans- 
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porter  un  mort  a  un  endroit  autre  que  son  pays 
(natal)  sans  raison. 

Selon  la  tradition,  celui  qui  le  lave  doit  com- 
mencer  par  les  membres  concernes  par  les  ablu¬ 
tions,  et  en  premier  celui  de  droite. 

On  le  fait  a  trois  ou  cinq  reprises,  mais  une 
seule  fois  est  tout  autant  sufisante.  Quand  il 
s’agit  d’un  mort-ne  de  plus  de  quatre  mois,  on 
le  lavera  et  on  fera  la  priere  sur  lui,  conforme- 
ment  a  la  parole  du  Prophete  (P.  et  b.  d’ Allah 
sur  lui)  qui  a  dit:  «On  fera  l’office  de  la  priere, 
pour  le  mort-ne,  et  on  invoquera  en  faveur  de 
ses  parents  le  pardon  et  la  misericorde».  Hadith 
juste.  At-Tirmidhy  l'a  continue  en  remplagant 
le  mot  «mort-ne»  par  «l’enfant». 

Si  Ton  ne  peut  le  laver  a  cause  du  manque 
d’eau,  on  le  purifiera  a  sec.  le  linceul  devra  le 
couvrir  entierement  et  si  on  ne  trouve  pas  de 
quoi  le  faire,  on  couvrira  les  parties  intimes  de 
son  corps  puis  la  tete  et  les  parties  en  dessous, 
et  on  mettra  sur  le  reste  du  corps  de  l’herbe  ou 
du  feuillage. 
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Lors  de  I’office  de  la  priere  sur  le  mort, 
rimam  se  mettra  au  niveau  de  la  poitrine  s’il 
s’agit  d'un  homme,  et  au  juste  milieu  si  c'est 
une  femme;  il  prononcera  le  Takbir,  recitera  la 
‘Fatiha’,  ensuite  ildira  'Allahou  Akbar’,  il 
benira  le  Prophete  (P.  et  b.  d’ Allah  sur  lui)  puis 
redira  'Allahou  Akbar',  ensuite  il  invoquera  au 
profit  du  defunt,  et  clamera  une  quatrieme  fois 
'Allahou  Akbar’;  apres  un  temps  d’arret  il  pro¬ 
noncera  le  salut  une  seule  fois  vers  la  droite. 

Il  levera  les  mains  a  chaque  fois  qu’il  pro¬ 
nonce  le  ‘Takbir’,  et  il  stationnera  au  meme 
endroit  jusqu'au  moment  ou  la  depouille  est 
levee  (Rapporte  par  Omar). 

Il  est  souhaitable  de  faire  la  priere  sur  la 
depouille,  si  on  ne  l’a  pas  faite  auparavant,  au 
moment  de  sa  mise  a  la  tombe  ou  apres  l'enter- 
rement,  pres  de  la  tombe,  meme  en  groupe, 
avec  un  terme  d'un  mois  apres  l’enterrement. 

Il  n’y  a  pas  de  mal  a  ce  que  Ton  enterre  pen- 
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dant  la  nuit,  cependant  il  est  detestable  de  le 
faire  au  lever  du  soleil,  a  son  coucher  et  au 
moment  ou  il  est  au  zenith. 

II  est  de  la  tradition  de  hater  le  pas  sans  pour 
autant  galoper  et  il  est  detestable  pour  celui  qui 
suit  la  depouille  de  s'asseoir  avant  qu'on  la 
depose  par  terre  en  vue  de  l’enterrer.  Celui  qui 
marche  derriere  le  corbillard.  doit  le  faire  avec 
himilit '  songeant  a  sa  destination  ulterieure,  et 
il  est  detestable  de  sourire  ou  de  parler  des 
choses  de  ce  bas  monde. 

Il  est  louable  de  faire  descendre  la  depouille 
du  cote  des  pieds  si  cela  est  plus  facile  et  il  est 
detestable  de  couvrir  la  tombe  d'un  homme  au 
moment  de  son  enterrement.  Il  n’est  pas  detest¬ 
able  pour  un  homme  d'enterrer  une  femme, 
meme  si  quelqu’un  de  proscrit  (pour  elle)  est 
present. 

le  fait  de  creuser  un  sepulcre  est  preferable  a 
la  simple  fente  et  il  est  de  la  Tradition,  d’ap- 
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profondir  la  tombe  et  de  l’elargir. 

II  est  detestable  d’enterrer  (la  depouille)  dans 
un  cercueil.  Quand  on  la  depose  on  dit:  Au 
nom  d’ Allah,  et  selon  la  religion  de  I’Envoye 
d’ Allah. 

II  est  louable  de  faire  des  invocation  debout 
aupr&s  de  la  tombe  juste  apr&s  1’enterre- 
ment,  comme  il  est  louable  que  les  presents  jet- 
tent  sur  la  tombe  trois  poignees  de  sable  du  cote 
de  la  tete. 

II  est  louable  d’elever  la  tombe  (en  construc¬ 
tion)  d’environ  un  empan,  et  il  est  detestable  de 
depasser  cette  hauteur,  conformement  a  la 
parole  du  Prophete  (P.  et  b.  d’ Allah  sur  lui)  qui 
a  dit  a  Ali:  «Tu  ne  quitteras  pas  une  statue 
avant  de  l’avoir  detruite  ni  un  tombeau  trop 
eleve,  avant  de  l’avoir  egalise».  Hadith  rap- 
porte  par  Moslem. 

On  arrosera  la  tombe  avec  un  peu  d'eau  et  on 
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posera  dessus  des  cailloux  pour  retenir  la  terre. 
II  n’y  a  pas  de  mal  a  ce  qu’on  la  marque  a  I’aide 
d’une  pierre  ou  autre  indication  similaire  pour 
la  reconnaitre,  conformement  a  ce  qui  a  ete 
rapporte  concernant  la  tombe  de  Othman 
Ibnou  Madh’oun. 

II  n'est  pas  permis  de  ravaler  la  tombe  ni  de 
construire  dessus,  le  cas  echeant  il  faudra 
detruire  la  construction;  il  ne  faut  pas  ajouter 
au  sable  d’une  tombe  celui  d’une  autre,  car  le 
Prophdte  l’a  interdit.  (Rapporte  par  Abou 
Daoud). 

Il  n’est  pas  permis  d'embrasser  la  tombe  ni 
d’y  accrocher  un  morcean  de  tissu,  ni  de  bruler 
de  l’encens  tout  autour,  ni  de  s’asseoir  dessus, 
ni  defaire  ses  besoins  dessus,  pas  plus  qu’entre 
les  tombes,  ni  de  se  soigner  avec  du  sable  pre- 
leve  de  cette  tombe.  Il  est  proscrit  d’y  allumer 
des  cierges  et  d’etablir  dessus  un  lieu  de  priere; 
le  cas  echeant  il  faut  detruire  la  construction. 
Dans  le  cimetiere,  on  ne  marchera  ps  avec  les 
chaussures,  conformement  au  Hadith  a  propos 
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duquel  Ahmed  a  dit  qu’il  est  de  bonne  attribu¬ 
tion  au  Prophete. 

II  est  de  la  tradition  de  rendre  visite  aux 
tombes,  sans  entreprendre  un  voyage  pour  cela, 
conformement  a  la  parole  du  Prophete  (P.  et  b. 
d’Allah  sur  lui)  qui  a  dit:  «On  n’entreprend  de 
voyage  d’adoration  que  pour  trois  mosquees». 
Cela  n’est  pas  permis  aux  femmes,  conforme¬ 
ment  a  la  parole  du  Prophete  (P.  et  b.  d'Allah 
sur  lui)  qui  a  dit:  «Allah  a  maudit  les  visiteuses 
des  tombes,  ceux  qui  en  font  des  lieux  de 
prieres  ou  qui  y  allument  des  cierges».  Hadith 
rapportp  ar  les  gens  de  la  Tradition. 

II  est  detestable  de  passer  la  main  sur  une 
tombe  avec  l’intention  d’en  avoir  une  benedic¬ 
tion,  de  faire  la  priere  aupres  d'elle,  de  sy 
diriger  pour  quelque  invocation  car  ce  sont  1& 
des  actions  blamables  qui  relevent  de  l'as- 
sociationnisme. 

Le  visiteur,  ou  celui  qui  passe  pres  de  la 
tombe  d’un  musulman  dira:  «Que  la  paix  soit 
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sur  vous,  6  croyants,  habitants  des  tombes; 
nous  vous  regoindrons  certainement  si  Allah  le 
veut.  Qu’ Allah  soit  misericordieux  envers  ceux 
d’entre  vous  qui  ont  precede  ainsi  qu’envers 
ceux  qui  suivront.  Nous  decandons  a  Allah  le 
salut  pour  nous  et  pour  vous.  O  Allah  ne  nous 
prive  pas  de  leur  recompense ,  ne  nous  6prouve 
pas  apres  eux  et  pardonne-nous  ainsi  qu’a  eux». 

Lorsqu’on  salue  quelqu'un  (en  vie)  on  peut 
le  faire  tout  en  utilisant  la  formule  au  defini  ou 
&l’ind6fini  c’est-a-dire  en  disant:  ‘Salamoun 
Alaykoum’  ou  ‘Assalamou  Alaykoum’. 

II  est  de  la  Tradition  d’etre  le  premier  a 
saluer  et  c’est  un  devoir  que  de  rendre  le  salut. 

Lorsqu’on  a  salue  quelqu'un  et  puis  qu’on  le 
rencontre  a  nouveau  une  deuxieme  ou  une 
troisieme  fois,  il  est  toujours  boh  de  le  saluer.  II 
n’est  pas  permis  de  se  courber  en  saluant. 

On  ne  salue  pas  une  femme  inconnue,  sauf 
s’il  sagit  d’une  vieille  personne  qui  ne  nous 
tente  plus. 
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On  salue  quand  on  quitte  et  quand  on  s’en  va 
de  meme  qu’on  salue  la  famille  quand  on 
revient  chez  soi,  et  on  dit:  «0  Allah,  je  Te 
demande  la  meilleure  rentree  et  la  meilleure 
sortie.  Au  nom  d’ Allah  nous  entrons  et  au  nom 
d’ Allah  nous  sortons.  Nous  faisons  confiance 
en  Allah». 

II  estde  la  Tradition  de  se  serrer  la  main,  con- 
formement  au  Hadith  rapporte  par  Anas, 
cependant  il  n’est  pas  perm  is  de  serrer  la  main 
a  une  femme  etrangere.  On  saluera  aussi  les 
enfants.  Le  jeune  saluera  son  aine,  le  groupe  le 
moins  nombrux  saluera  le  plus  nombreux,  et 
celui  qui  est  sur  sa  monture  saluera  le  pie  ton. 

Lorsqu’on  regoit  les  salutations  de  la  part  de 
quelqu’un  d’absent,  il  est  souhaitable  de 
rependre:  «Que  la  paix  soit  sur  toi  et  sur  lui». 


(1)  Celon  la  loi  Islamique  (Shariah),  toute  femme 
qu'un  homme  peut  epouser  est-pour  lui-une  femme 
etrangere.  Le  terme  «femme  inconnue*  a  le  meme 
sens. 
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Comme  il  est  louable  que  chacune  des  deux 
personne  qui  se  rencontre  nt  s’empresse  de 
saluer  l’autre  et  on  ne  dira  rien  d’autre  que:  «La 
paix  sur  vous,  ainsi  que  la  misericorde  d’ Allah 
et  ses  beneditions». 

Lorwqu’on  bailie,  on  se  contient  le  plus  pos¬ 
sible,  le  cas  echeant  on  se  couvre  la  bouche. 
Lorsqu’on  eternue,  on  se  protege  le  visage,  en 
l’abaissant  et  en  attenuant  la  voix  et  on  pro¬ 
nonce  clairement  la  louange  a  Allah  Tout 
Haut,  de  fa^on  a  etre  entendu  par  un  compag- 
non  eventuel.  Celui  qui  l’entend  dira: 
«Qu’ Allah  vous  benisse».  Celui  qui  a  eternue 
repondra:  «Qu'AUah  vous  guide  et  ameliore 
votre  esprit». 

Celui  qui  ne  prononce  pas  la  louange  a  Allah 
ne  sera  pas  conceme  par  ces  souhaits.  Lorsque 
quelqu’un  eternue  a  deux  ou  a  trois  reprises  on 
demandera  qu’Allah  le  benisse  et  par  la  suite 
on  lui  souhaitera  la  bonne  sante. 

On  doit  demander  l’autorisation  avant  d'en- 
trer  chez  quelqu’un  qu’il  soit  de  la  famille  ou 
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pas.  On  entre  si  on  abtient  l’autorisation,  sinon 
on  doit  rebrousser  chemin. 

L’autoriation  est  demandee  a  a  trois  rep- 
reises,  pas  plus,  et  on  la  formule  ainsi:  «Que  la 
paix  soit  sur  vous.  Est-ce  que  je  peux  entrer?» 

On  s’assoit  la  ou  il  est  possible  de  le  faire  sans 
gener  les  presents  et  sans  se  placer  entre  deux 
personnes,  sinon  avec  leur  permission. 

II  est  souhaitable  de  presnter  ses  con- 
doleances  aux  parents  du  defunt,  et  il  est 
detestable  de  s’asseoir  pour  cela. 

Il  n'ya  pas  de  formule  determinee  a  dire  par 
le  consolateur,  cependant  on  incitera  a  l’endur- 
ance,  en  rappelant  la  recompense  promise  au 
parent  et  en  invoquant  au  profit  du  defunt.  Le 
parent  de  ce  dernier  dira:  «Louange  a  Allah, 
Seigneur  des  mondes.  Nous  sommes  certes,  a 
Allah  et  c'est  a  Lui  que  nous  retournerons.  6 
Allah,  recompense  moi  en  fonction  de  mon 
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malheur  et  fais  moi  don  d’une  meilleure  con- 
trepartie.  II  est  bon  d’accomplir  une  priere,  car 
ainsi  on  se  sera  conforme,  comme  l'a  fait  Ibn 
Abbas,  a  la  parole  d’Allah  Tout  Haut,  qui  a  dit: 
«Et  cherchez  secours  dans  1’endurance  et  la 
Salat»  (S.  la  vache,  v.  45). 

Ainsi  la  patience  est  due.  II  n  est  pas  detesta¬ 
ble  de  pleurer  le  mort,  mais  les  lamentations 
sont  proscrites. 

Le  Prophete  (P.  et  b.  d’Allah  sur  lui) 
revoque  la  femme  qui  eleve  la  vois  en  raison  de 
quelque  malheur,  celle  qui  se  rase  les  cheveux, 
pour  la  meme  raison,  ainsi  que  celle  qui  dechire 
ses  habits. 

Le  fait  de  faire  apparaitre  ouvertment  sa 
detresse  est  egalement  proscrit. 
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AU  NOM  D’ ALLAH,  CLEMENT  ET  MISERICORDIEUX 


CHAPITRE 

CONCERNANT  Az-Zakat 

Elle  est  due  sur  le  betail,  les  produits  de  la 
terre,  les  valeurs  en  or  et  argent  et  les  produits 
commercialises  si  les  cinq  conditions  suivantes 
sont  remplies: 

-  Si  on  est  Musulman,  libre,  si  on  possede  le 
montant  qui  necessite  le  payment  d’Az-Zakat, 
si  on  en  est  le  veritable  proprietaire  et  si  la 
periode  de  possession  a  atteint  une  annee 
entiere. 

Elle  est  aussi  due  sur  les  biens  (la  fortune)  de 
l’enfant  et  de  l’aliene  mental,  conformement  a 
ce  qui  a  ete  rapporte  par  Ibnou  Omar  et  Ibnou 
Abbas  et  d’autres,  et  qui  n’ont  ete  contredits  en 
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cela  par  personne.  Elle  est  due  sur  tout  ce  qui 
excede  la  quantite  requise  selon  le  taux  deter¬ 
mine,  sauf  pour  le  betail.  En  ce  qui  concerne  ce 
dernier,  if  faut  se  referer  au  tableau  determin¬ 
ant  le  nombre  des  betes.  Elle  n’est  pas  due  sur 
les  legs  pieux  accordes  a  autre  qu’une  personne 
nommement  citee  telles  les  mosquees  par 
exemple.  Elle  est  due  cependant  sur  les  pro- 
duits  d'une  terre  leguee  a  quelqu'un  nomme¬ 
ment  cite. 

Elle  est  egalement  due  par  celui  qui  a  une 
dette  aupres  de  quelqu'un  qui  est  en  mesure  de 
la  lui  restituer,  tels  un  pret  ou  une  dot.  si  le  delai 
d’un  an  est  atteint;  elle  est  due  meme  s’il  ne  l'a 
pas  encore  recuperee.  Son  payement  est  exigi¬ 
ble  au  moment  de  la  recuperation  de  la  dette  ou 
de  la  dot  en  tout  ou  en  partie  meme  si  le  mon- 
tant  requis  n’est  pas  atteint  (de  l’avis  de  l’en- 
semble  des  compagnons  du  Prophete). 

II  est  bon  aussi  de  payer  Az-Zakat  avant  la 
recuperation  de  la  dette,  du  fait  que  les  condi- 
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tions  exigeant  son  payment  sont  reunies. 

Cependant  on  est  autorise  a  retarder  son 
acquittement  jusqu’au  moment  de  la  recupera¬ 
tion,  bien  que  la  regie  est  de  la  payer  des  qu'elle 
devient  exigible. 

Si  on  a  atteint  le  montant  requis  pour  le  pave¬ 
ment  d’ Az-Zakat  mais  qu’on  n'en  possede  reel- 
lement  qu'une  partie,  le  reste  etant  une  dette, 
ou  un  bien  qu'on  n’arrive  pas  a  trouver,  on  est 
tenu  d’acquitter  Az-Zakat  sur  la  partie  qu'on 
possede. 

Az-Zakat  est  due  sur  une  dette  dont  la 
restitution  n’est  pas  garantie,  sur  un  bien  con- 
fisque  de  force  ou  sur  un  avoir  qu'on  a  de  la 
peine  a  recuperer,  au  moment  de  leur  recuper¬ 
ation.  (Rapporte  par  Ali  et  Ibn  Abbas,  con- 
firmes  en  cela  par  ce  qui  ressort  des  textes  en 
general). 

Az-Zakat  n’est  due  sur  un  bien  qu’on  a  gagne 
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que  si  la  duree  de  sa  possession  a  atteint  un  an, 
excepte  pour  la  progeniture  du  betail  et  les 
benefices  realises  par  le  commerce,  conforme- 
ment  a  la  parole  de  Omar  qui  a  dit  au  collecteur 
d’Az-Zakat:  «La  progeniture  du  betail  entre 
dans  le  decompte  du  nombre  des  betes  mais  ne 
peut  etre  acceptee  au  titre  d’Az-Zakat». 

Rapporte  par  Malek  et  on  le  tient  egalement 
de  Ali  et  aucun  des  deux  n’a  ete  contredit  par 
les  compagnons  du  Prophete. 

Si  le  montant  requis  est  atteint,  le  benefice 
est  alors  ajoute  au  capital  s’il  est  de  la  merae 
nature  ou  s'il  est  regi  par  la  meme  legislation 
comme  l’argent  qui  s’ajoute  a  For. 

Mais  s'il  n’est  pas  du  meme  genre  ou  qu'il  ne 
tombe  pas  sous  l’application  de  la  meme  loi,  il 
sera  traite  a  part  selon  une  formule  et  un  mode 
de  calcul  qui  lui  sont  propres. 
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All  NOM  D’ ALLAH,  CLEMENT  ET  MISER1CORDIEUX 


CHAPITRE 

CONCERNANT  Az-Zakat  sur  le  betail 

Elle  n’est  due  que  sur  les  betes  qui  sont  nour- 
ries  dans  les  paturages  la  majeure  partie  de 
l’annee;  elle  n'est  plus  due  si  on  leur  achete  ou 
on  leur  rassemble  de  la  nourriture. 

Le  betail  est  reparti  en  trois  categories: 

-  Premierement:  les  camelins.  Point  de  Zakat 
sur  moins  de  cinq  chameaux  mais  lorsqu'on 
atteint  le  nombre  de  cinq  alors  on  doit  faire 
don  d’un  mouton.  On  donne  deux  moutons 
pour  dix  chameaux,  trois  pour  quinze  et 
quatre  pour  vingt.  Ceci  est  approuve  a 
l’unanimite. 

Lorsqu'on  atteint  vingt  cinq  tetes  on  fera 
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don  d’une  chamelle  agee  d’une  annee,  et  si 
on  ne  l’a  pas  on  donnera  un  male  de  deux 
ans;  pour  trente  six  chameaux  on  fera  don 
d’une  chamelle  de  deux  ans,  et  pour 
quarante  six  une  chamelle  de  trois  ans;  pour 
soixante  et  un,  une  chamelle  adulte  de 
quatre  ans,  pour  soixante  seize  deux  chamel- 
les  de  deux  ans  chacune,  pour  quatre  vingt 
onze,  deux  chamelles  de  trois  ans  chacune  et 
pour  cent  vingt  et  un  trois  jeunes  chamelles 
de  deux  ans.  Au  dela  de  ce  nombre  il  est  du 
par  tranche  de  40  chameaux  une  chamelle  de 
deux  ans,  ou  encore  une  chamelle  de  trois 
ans  pour  chaque  tranche  de  50  tetes. 
Lorsqu’on  atteint  deux  cents  tetes  on  a  le 
choix  de  donner  soit  quatre  chamelles  de 
trois  ans  soit  cinq  chamelles  de  deux  ans. 

Deuxiement:  Les  bovins:  II  n'ya  de  Zakat 
que  lorsqu’on  en  possede  trente  betes;  alors 
on  fera  don  d'un  veau  ou  d’une  genisse  agee 
d’une  annee.  Pour  quarente  betes  on  donn¬ 
era  une  genisse  de  deux  ans  et  pour  soixante. 
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deux  veaux  d’un  an. 


Au-dela  de  ce  nombre  il  est  du  pour 
chaque  tranceh  de  30  tetes  un  veau  d’un  an  et 
pour  chaque  tranceh  de  40  tetes  une  genisse 
de  deux  ans. 

Troisiemement:  Lesovins:  Az-Zakat  est  due 
lorsqu’on  en  possede  quarante  betes;  alors 
on  fera  don  d'un  moutaon  et  ce  jusqu’a  le 
limite  de  cent  vingt.  De  121  a  200  tetes  on 
donnera  deux  moutons;  de  201  a  300  tetes, 
trois  moutons;  au-dela  de  ce  nombre  il  est  du 
un  mouton  d’un  an  par  tranche  de  cent  tetes. 

On  ne  fera  pas  don  d’un  bouc  ou  d’une  vieille 
bete  trop  agee  ou  ayant  quelque  defaut.  Le 
proprietaire  n’est  pas  tenu,  sauf  de  son  propre 
gre,  de  donner  une  femelle  qui  a  un  petit  a  allai- 
ter,  une  bete  qui  est  en  etat  de  grossesse,  une 
bete  qui  est  bien  grasse  ou  encore  la  meilleure 
bete  de  son  troupeau,  conformement  au 
Hadith  du  Prophete  (P.  et  b.  d’Allah  sur  lui) 
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qui  a  dit:  «...  Mais  de  ce  qui  est  de  valeur 
moyenne,  parmi  vos  biens;  car  Allah  ne  vous 
oblige  pas  de  prelever  le  meilleur  produit  et  ne 
nous  ordonne  pas  de  faire  don  du  pire».  Hadith 
rapporte  par  Abou  Daoud.  Lorsqu’on  associe 
deux  troupeaux  ou  plus,  la  regie  sera  alors  de 
les  considerer  comme  un  seul  et  meme  bien. 


139 


AU  NOM  O’ALLAH,  CLEMENT  ET  MISERICORDIEUX 


CHAPITRE 

CONCERNANT  Az-Zakat  sur  les  recoltes 

Elle  est  obligatoire  pour  toute  quantite  de 
produits  alimentaires  ou  autre  a  deux  condi¬ 
tions:  la  premiere  consiste  en  la  possession  de  la 
quantite  requise  a  savoir  cinq  ‘Wasq’  soit  647  kg 
environ  (le  wasq  equivaut  k  60  5a). 

A  cet  effet  toutes  les  recoltes  de  1’annee  ser- 
ont  additionnees  en  fonciton  de  leurs 
categories  respectives. 

-  La  deuxieme  condition  est  d’etre  le  prop- 
rietaire  effectif  de  cette  quantite  prescrite  au 
moment  de  l’aquittement  d’Az-Zakat.  Ainsi 
elle  n’est  pas  obligatoire  pour  la  quantite 
ramassee  par  le  glaneur,  pour  ce  qui  lui  est 
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offert  ou  pour  ce  qu’il  pergoit  en  salaire  pour  sa 
participation  a  la  moisson. 

On  doit  prelever  10  %  de  la  recolte  lorsque 
celle-ci  est  irriguee  par  la  nature  sans  frais  de 
main  d’oeuvre,  5%  si  une  main  d’oeuvre  est 
untilisee  pour  l’arrosage,  et  7,5%  si  les  deux 
moyens  ont  utilises  a  la  fois.  Si  on  estime  qu'un 
des  deux  moyens  a  ete  utilise  plus  que  l’autre, 
on  calculera  selon  la  formule  la  plus  avan- 
tageuse  au  beneficiaire  et  si  jamais  on  l’ignore 
on  prelevera  10%  de  la  recolte. 

On  doit  prelever  Az-Zakat  sur  les  grains 
apres  les  avoir  decantes  et  sur  les  fruits 
lorsqu’ils  sont  secs  (tels  les  raisins  secs  et  les 
dattes  par  exemple). 

II  n’est  pas  permis  au  donneur  de  racheter  la 
quantite  octroyee  au  titre  d’Az-Zakat  ou  don- 
nee  en  aumone;  cependant  si  cette  quantite  lui 
est  retournee  par  heritage,  cela  est  permis. 


141 


L’lmam  envoie  un  expert  (et  une  seule  per- 
sonne  suffit)  pour  evaluer  la  recolte.  Cet  expert 
ne  doit  pas  omettre  de  reserver,  et  a  l’etat  frais, 
une  partie  de  la  recolte  pour  le  proprietaire  et 
sa  famille.  S’il  ne  le  fait  pas,  le  proprietaire  a  le 
droit  de  la  recuperer. 

Selon  Ahmed,  il  est  detestable  de  faire  la 
moisson  ou  la  cueillette  pendant  la  nuit.  Az- 
Zakat  n'est  plus  due  sur  les  recoltes  pour  les- 
quelles  le  dixieme  a  deja  ete  preleve  meme  si 
elles  sont  gardees  plusieurs  annees,  du  moment 
qu’elles  ne  sont  pas  destinees  au  commerce;  le 
cas  echeant  une  reevaluation  est  necessaire 
chaque  annee. 
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AU  NOM  D’ ALLAH,  CLEMENT  ET  MISERICORDIEUX 


CHAPITRE 

CONCERNANT  Az-Zakat  sur  l’or  et  1’argent 

La  quantite  requise  sur  les  biens  en  or  est  de 
vingt  ‘Mithqual’  (85  gr.  environ),  celle  de  l’ar- 
gent  est  de  deux  cents  dirhams  (595  gr.  envi¬ 
ron).  On  doit  payer  alors  2.5%  soit  le  1/40  de  la 
valeur  imposable.  Si  on  possede  de  Tor  et  de 
l’argent,  on  les  additionnera  pour  atteindre  la 
quantite  requise;  a  cela  doivent  s’ajouter  toutes 
les  autres  valeurs  destinees  au  commerce. 

II  n'ya  pas  de  Zakat  a  prelever  sur  les  bijoux 
autorises  a  usage  personnel ,  mais  si  ces  derniers 
sont  destines  au  commerce,  Az-Zakat  devient 
alors  obligatoire. 

II  est  permis,  a  1’homme ,  de  porter  une  bague 
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en  argent  a  son  auriculaire  gauche  de  prefer¬ 
ence.  Ahmad  considere  non  fondee  T  opinion 
concersnant  le  port  de  la  bague  a  la  main  droite. 

Selon  les  textes,  il  est  detestable  pour 
l’homme  comme  pour  la  femme,  de  porter  une 
bague  en  fer  ou  en  cuivre  jaune  ou  rouge. 

II  est  permis,  de  confectionner,  avec  de  Tar- 
gem,  la  poignee  du  sabre,  et  la  decoration  de  sa 
ceinture,  car  les  compagnons  duProph&te 
qu’Allah  les  agree  avaient  des  ceintures  de 
sabres  ornees  d’argent. 

II  est  permis  aux  femmes  de  porter  les 
parures  qui  leur  sont  propres  en  matiere  d’or  ou 
d’argent.  II  est  proscrit  a  Thomme  d’imiter  la 
femme  dans  la  fa?on  de  s’habiller  ou  autre,  et  il 
en  est  de  meme  pour  la  femme. 
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AU  NOM  D’ ALLAH,  CLEMENT  ET  MISER1CORD1EUX 


CHAPITRE 

CONCERNANT  Az-Zakat  sur  les  Valeurs  et  les 
biens 

Si  les  biens  sont  destines  au  commerce  Az- 
Zakat  est  due  lorsque  la  valeur  de  ces  biens 
atteint  la  quantite  requise. 

Elle  n’est  pas  due  pour  tout  ce  qui  est  destine 
a  la  location,  tels  les  biens  immobiliers,  les 
animaux  et  autres. 
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AU  NOM  O’ALLAH,  CLEMENT  ET  MISERICORDIEUX 


CHAPITRE 

CONCERNANT  Az-Zakat  de  la  rupture  du 
jeune 

C’est  une  purification  au  profit  dujeuneur, 
contre  tout  ecart  de  paroles  ou  d’actes  rep- 
rehensibles.  C’est  une  obligation  a  accomplir 
par  chaque  musulman  s’il  possede  la  veille  de 
l’Aid  et  le  jourde  la  fete,  un  excedent  de  nourri- 
ture  de  l’ordre  d’un  ‘Sa’  (2,10 1.  environ);  il  doit 
la  payer  pour  lui  et  pour  les  personnes  musul- 
manes  qui  sont  a  sa  charge. 

II  n'est  pas  tenu  de  la  payer  pour  un  ouvrier 
qui  est  a  son  service.  S’il  n’a  pas  les  moyens 
pour  la  payer  pour  toutes  les  personnes  a  sa 
charge,  il  commencera  par  sa  propre  personne 
d’abord,  puis  il  acquittera  pour  les  siens  en 
allant  du  plus  proche  au  plus  proche. 
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Zakatou-fitr  n'est  pas  due  pour  le  foetus  et  ce 
d’un  avis  unanime.  Quiconque  aura  fait  don  de 
nourrir  un  musulman  pendant  le  mois  de 
Ramadan,  devra  acquitter  Zakatou-fitr  pour 
lui. 

II  est  permis  de  la  payer  un  ou  deux  jours 
avant  la  fete  mais  il  n’est  pas  permis  de  la  retar¬ 
der  apres  1'Aid,  sinon  ce  sera  un  peche,  et  son 
payement  reste  toujours  du. 

II  est  preferable  de  la  payer  avant  la  priere  de 
la  fete.  Sa  quantite  est  evaluee  a  un  ‘Sa’  de  dat- 
tes,  de  ble,  des  raisins  secs,  d’orge  ou  de  from- 
age.  Si  Ton  ne  possede  pas  de  ces  denrees,  on 
fera  don  d’une  quantite  equivalente  d’un  pro- 
duit  alimentaire  local.  Ahmad  recommande 
qu’on  monde  les  graines  avant  l’acquittement 
d’Az-Zakat;  avis  se  referant  a  la  citation  de 
Ibnou  Sirine.  II  est  permis  de  la  donner  a  un 
groupe  de  personnes  comme  il  est  permis  a 
plusieurs  de  la  donner  a  une  seule  personne. 
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AU  NOM  D’ ALLAH,  CLEMENT  ET  MISERICORDIEUX 


CHAPITRE 

CONCERNANT  le  temps  d’acquittement  d’Az- 
Zakat 

II  n’est  pas  permis  d’en  retarder  le  payement 
quand  on  est  en  mesure  de  le  faire,  sauf  en 
raison  de  1’absence  de  Tlmam  (le  gouverneur) 
ou  du  beneficiaire. 

La  personne  chargee  de  la  percevoir,  pour- 
rait  en  retarder  la  collecte  et  la  laisser  en  depot 
aupres  de  qui  doit  la  payer  et  ce  pour  raison  de 
disette,  de  famine  ou  autre.  Ahmad  donne 
pour  preuve  a  cela  Taction  et  1’attitude  de 
Omar. 
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AU  NOM  D’ ALLAH,  CLEMENT  ET  MISERICORDIEUX 


CHAPITRE 

CONCERNANT  les  beneficiaires  d’Az-Zakat 

II  y  a  huit  categories  de  beneficiaires  et  il  nest 
pas  permis  d’en  faire  profiter  d’autres,  con- 
formement  au  Verset  60  de  la  Sourate  * Al-Taw- 
bah’  (le  desaveu). 

Premiere  et  deuxieme  categories:  Les 
pauvres  et  les  besogneux.  II  n’est  pas  permis  de 
mendier  lorsqu'on  a  de  quoi  se  suffire;  cepen- 
dant  on  peut  demander  a  boire  (de  l’eau),  ou 
quelque  chose  a  preter  comme  on  peut  deman¬ 
der  un  pret;  et  c’est  un  devoir  que  de  nourrir 
l’affame,  d’habiller  le  denude  et  de  contribuer  a 
la  liberation  du  prisonnier. 

Troisieme:  Ceux  qui  y  travaillent,  tels  le  per- 
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cepteur,  le  secretaire,  le  comptable  et  le 
mesureur;  il  n’est  pas  permis  que  le  prepose  soit 
un  parent.  L’lmam  a  la  faculte  de  l’envoyer  (a 
la  quete)  sans  contrat  prealable,  comme  il  peut 
lui  fixer  un  salaire. 

Quatrieme:  Ceux  dont  les  coeurs  sont  a 
gagner  (a  l’lslam).  Ce  sont  les  notables  obeis 
dans  leurs  tribus,  tel  un  mecreant  qu’on  espere 
convertir  a  I’lslam,  ou  un  musulman  dont  la  foi 
pourrait  etre  renforcee,  ou  si  cela  pourrait 
l’amener  a  encourager  un  ami  a  se  convertir  k 
l’lslam.  On  peut  lui  donner  Az-Zakat  egale- 
ment  pour  ameliorer  son  comportement  ou 
pour  qu'il  cesse  de  nuire  aux  autres.  Il  est  illicite 
a  un  musulman  d’accepter  un  don  ou  autre  dans 
le  but  qu’il  cesse  de  nuire  a  autrui. 

Cinquieme:  Ceux  qui  sont  dans  l’esclavage;  il 
s’agit  des  personnes  sous  contrat  de  liberation. 
Il  est  permis  de  payer  Az-Zakat  a  titre  de  cau¬ 
tion  pour  liberer  un  musulman  qui  est  fait  pris- 
onnier  par  les  mecreants,  car  c'est  la  une  action 
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permettant  l’affranchissement.  II  est  aussi  per- 
mis  d’acheter  un  esclave  dans  le  but  de  l’affran- 
chir,  conformement  a  la  parole  d’ Allah  qui  a 
dit:  (...  et  l’affranchissement  des  jougs). 

Sixieme:  Ceux  qui  sont  lourdement  endettes. 
Ils  sont  de  deux  sortes:  Celui  qui  s’est  endette 
en  se  portant  garant  de  quelqu’un  afin  d'eviter 
une  sedition  et  celui  qui  s’est  endette  a  titre  per¬ 
sonnel,  pour  entreprendre  une  oeuvre 
autorisee. 

Septieme:  Ceux  qui  luttent  dans  le  sentier 
d’ Allah;  il  s’agit  des  conquerants  auxquels  on 
paye  les  frais  necessaires  a  leur  conquete, 
meme  s’ils  sont  riches;  il  en  est  de  meme  pour 
celui  qui  accomplit  le  pelerinage  dans  le  sentier 
d’Allah. 

Huitieme:  pour  le  voyageur  (en  detresse)  qui 
n’est  plus  en  relation  avec  son  pays;  on  lui 
donnera  alors  la  somme  necessaire  a  son  retour 
meme  en  sachant  qu’il  est  riche  dans  son  pays. 
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Si  quelqu’un  pretend  qu’il  est  pauvre,  on  le 
croira  sur  parole  du  moment  qu’on  ne  peut 
prouver  sa  richesse.  II  n’est  pas  permis  de  la 
donner  a  quelqu’un  qui  a  la  capacite  de  travail- 
ler  et  qu’on  sait  qu’il  dispose  de  revenus;  nean- 
moins  il  peut  en  beneficier  si  on  ne  lui  connait 
pas  de  source  de  revenus,  et  seulement  apres 
l’avoir  informe  que  le  riche  n’y  a  pas  droit,  de 
meme  que  celui  qui  est  fort  et  capable  de 
gagner  sa  vie.  Si  un  etranger  (inconnu)  est  plus 
dans  le  besoin  qu'un  proche,  il  en  beneficiera 
en  priorite. 

Az-Zakat  ne  peut  etre  utilisee  pour  gagner 
l’amitie  d’un  proche  ou  pour  acheter  le  silence 
de  quelqu’un. 

On  ne  peut  l’utiliser  non  plus  pour  se  payer 
les  services  de  quelqu’un  ou  pour  assurer  la 
protection  de  ses  propres  biens. 

Il  est  de  la  tradition  de  faire  l’aumone  volon- 
taire  a  tout  moment  et  discretement  de  prefer- 
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ence.  II  est  preferable  de  la  donner  quand  on 
est  en  bonne  sante,  de  plein  gre,  et  au  cours  du 
mois  de  Ramadhan,  conformement  aux  agisse- 
ments  du  Prophete  (P.  et  b.  d’ Allah  su  lui); 
comme  il  est  bien  de  la  donner  lors  de  temps 
difficiles  conformement  a  la  parole  du  Tout- 
Haut:  (En  un  jour  de  famine)  (Sourate  la  cite 
v.  14). 

Lorsqu'on  en  fait  beneficier  un  proche  avec 
lequel  on  n’a  plus  de  relation  normales,  elle  est 
consideree  comme  une  charite  de  nature  a  raf- 
fermir  les  liens  (de  parente),  et  ce  conforme¬ 
ment  a  la  parole  du  Prophete  (P.  et  b.  d’ Allah 
sur  lui)  qui  a  dit:  «Tu  rallieras  celui  qui  a  rompu 
avec  toi». 

Apres  les  proches  on  en  fait  beneficier  le  voi- 
sin,  conformement  a  la  parole  du  Tout-Haut: 
(Le  proche  voisin  et  le  voisin  lointain)  (Sourate 
les  femmes,  v.  36);  et  puis  toute  personne  se 
trouvant  dans  un  reel  besoin,  conformement  a 
la  parole  d’ Allah  le  Tout-Haut:  (ou  un  pauvre 
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dans  le  denuement)  (Sourate  la  cite,  v.  16). 


On  ne  fait  pas  la  charite  avec  un  bien  qui  peut 
causer  prejudice  a  soi-meme,  a  une  personne  a 
qui  Ton  doit  de  l’argent  ou  a  quelqu'un  dont  la 
prise  en  charge  est  obligatoire. 

11  est  louable  de  faire  don  de  toute  sa  fortune, 
meme  quand  on  a  une  famille  a  sa  charge,  si  on 
est  sur  de  soi  et  si  on  est  capable  par  la  suite 
d’assumer  les  charges  de  cette  famille;  on  aura 
alors  agi  a  la  maniere  de  Abou-Bakr-As-Sid- 
dik.  Si  ces  conditions  ne  sont  pas  reunies  il  ne 
sera  pas  permis  de  faire  ce  don;  si  malgre  tout 
quelqu’un  agit  dans  ce  sens,  il  ne  pourra  plus 
disposer  de  ses  biens  jusqu'au  moment  ou  il  est 
prouve  qu’il  a  retrouve  un  comportement  nor¬ 
mal. 

Il  est  detestable  pour  quelqu'un  qui  ne  peut 
faire  preuve  d’endurance  lors  de  temps  dif- 
ficiles,  de  se  priver  de  1'essentiel  pour  faire  la 
charite  avec. 
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II  est  proscrit  de  se  vanter  d’avoir  fait  la  cha¬ 
rite  a  quelqu’un;  cela  est  un  enorme  peche  et 
desormais  aucune  recompense  n’est  a  esperer. 

Celui  qui  decide  de  faire  don  de  quelque 
chose  et  qui  se  trouve  empeche  de  pouvoir  la 
donner,  essayerade  l’accomplir  des  que  cela 
devient  possible;  et  ce  a  l’exemple  de  ‘Amr 
Ibnoul  ‘Ass  qui  laissait  de  cote  la  nourriture 
qu’il  prelevait  pour  un  mendiant  a  chaque  foir 
qu’il  ne  le  trouvait  pas. 

On  fait  la  charite  avec  un  produit  de  bonne 
qualite  et  il  faut  eviter  de  donner  ce  qui  ne  Test 
pas.  La  charite  la  meilleure  est  celle  qui  est  faite 
par  quelqu’un  dont  les  moyens  sont  limites  et 
ceci  n'est  pas  en  contradiction  avec  le  Hadith 
qui  dit:  «La  meilleure  charite  est  celle  qu’on 
donne  tout  en  etant  dans  l’aisance»  car  celui 
dont  les  moyens  sont  modestes  est  aussi  dans 
l'aissance  du  moment  qu’il  ne  fait  la  charite 
qu’apres  avoir  subvenu  aux  besoins  de  sa 
famille. 
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All  NOM  D’ ALLAH,  CLEMENT  ET  MISERICORDIEUX 


CHAPITRE 

CONCERNANT  LE  JEUNE 

Faire  le  jeune  pendant  le  mois  de  Ramadan 
est  un  des  piliers  de  l’lslam.  Le  jeune  fut  impose 
en  Tan  deux  de  l'Hegire.  Ainsi  le  Prophete  (P. 
et  b.  d’ Allah  sur  lui)  a  fait  le  jeune  du  Ramadan 
a  neuf  reprises  (9  annees). 

II  est  souhaitable  de  s'enqueter  de  l'appari- 
tion  du  croissant  la  nuit  du  30  erne  jour  du  mois 
de  Chaabane.  Le  jeune  du  Ramadan  est 
obligatoire  des  qu’on  en  voit  le  croissant  et  si 
Ton  n'arrive  pas  a  1'apercevoir  bien  que  le  ciel 
soit  degage,  le  trentieme  jour  comptera  pour  le 
mois  de  Chaabane  et  on  jeunera  le  lendemain; 
les  avis  sont  unanimes  sur  ce  point. 
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Lorsqu’on  apergoit  le  croissant  on  prononc- 
era  le  ‘Takbir’  a  trois  reprises  et  on  dira:  «0 
Allah,  fais  en  sorte  que  ce  croissant  soit  pour 
nous  un  signe  de  securite,  de  foi,  de  bonne 
sante,  de  soumission  a  l’lslam,  et  de  reussite 
envers  tout  ce  que  Tu  agrees.  Croissant  de  bon 
augure  et  de  sagesse,  Allah  est  mon  Seigneur  et 
le  tien». 

La  vision  du  croissant  du  Ramadan  est  prise 
en  comple  si  elle  est  rapportee  par  quelqu’un 
digne  de  confiance. 

At-Tirmidhi  rapporte  que  c'est  la  lavis  de  la 
majorite  des  savants.  Si  quelqu’un  a  ete  le  seul 
a  avoir  vu  le  croissant  et  que  ce  temoignage  lui 
a  ete  refuse,  il  est  tenu  de  commencer  le  jeune 
tout  seul  et  il  ne  pourra  y  mettre  fin  qu’avec 
Fensemble  des  gens  et  meme  s’il  apergoit  le 
croissant  de  Chawal  il  ne  rompt  pas  son  jeune 

Le  voyageur  peut  rompre  le  jeune  s'il 
s’eloigne  des  zones  habitees  de  son  village, 
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mais  il  lui  est  preferable  de  jeuner,  car  c’est  la 
l’avis  de  la  plupart  des  savants.  La  femme 
enceinte  et  celle  qui  allaite  sont  autorisees  a  ne 
pas  jeuner  si  elles  craignent  pour  elles-memes 
ou  pour  leurs  bebes.  Mais  si  elles  craignent 
pour  leurs  bebes  uniquement,  elles  doivent 
nourrir  un  pauvre  pour  compenser  chaque  jour 
de  jeune  non  fait. 

Le  jeune  fait  par  une  personne  malade  qui 
craint  pour  sa  sante  est  detestable,  conforme- 
ment  au  verset  relatif  a  ce  sujet. 

La  personne  incapable  de  faire  le  jeune  en 
raison  de  sa  vieillesse  ou  de  quelque  maladie 
incurable,  n’est  pas  tenu  dejeuner  et  se  con- 
tentera  de  nourrir  un  pauvre  pour  chaque  jour 
non  jeun€. 

Lorsque  le  jeuneur  avale  une  mouche,  de  la 
poussiere,  ou  de  l’eau  involontairement,  son 
jeune  demeure  valable. 
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Le  jeune  obligatoire  n’est  valable  que 
lorsqu’on  en  a  deja  formule  l’intention  la  veille 
au  soir.  Quant  au  jeune  surerogatoire,  il  est  val¬ 
able  meme  si  on  en  formule  1’intention  pendant 
la  joumee,  que  ce  soit  avant  midi  ou  apres. 
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AU  NOM  D’ ALLAH,  CLEMENT  ET  M1SERICORDIEUX 


CHAPITRE 

CONCERNANT  ce  qui  annule  le  jeune 

Le  jeune  est  annule  si  on  mange,  on  boit  ou 
on  inspire  avec  le  nez  un  medicament  ou  autre 
produit  qui  aboutit  jusqu’a  la  gorge;  il  en  est  de 
meme  si  on  se  fait  une  piqure,  on  vomit  volon- 
tairement  ou  si  on  se  fait  une  saignee.  Cepen- 
dant  si  une  de  ces  actions  est  faite  inconsciem- 
ment,  par  oubli,  le  jeune  demeure  valable. 

Si  quelqu’un  mange  ou  boit  en  ayant  des 
doutes  quant  a  l’apparition  de  l’aube,  son  jeune 
est  valable  conformement  a  la  parole  d’ Allah 
qui  dit:  «Mangez  et  buvez  jusqu’a  ce  que  se  dis¬ 
tingue  pour  vous  le  fol  blanc  de  l’aube  du  fil 
noir  de  la  nuit»  (Sourate  la  Vache),  v.  187). 

La  personne  qui  a  eu  des  relations  sexuelles 
(en  periode  de  jeune)  est  astreinte  a  la  compen¬ 
sation  du  jour  de  jeune  mais  aussi  au  rachat.  Ce 
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dernier  est  une  expiation  qui  s’accomplit  par 
priorite  sous  Tune  des  formes  suivantes: 

a)  L’affranchissement  d’un  esclave. 

b)  Le  jeune  de  deux  mois  consecutifs. 

c)  le  fait  de  nourrir  soixante  pauvres. 

II  est  detestable  de  s'embrasser  si  cela  est  de 
nature  a  susciter  le  desir.  II  faut  eviter  le  men- 
songe,  la  calomnie,  les  injures  et  la  medisance, 
en  tout  temps,  mais  surtout  en  periode  de 
jeune. 

II  est  de  la  tradition  de  sempecher  de  faire 
toute  action  reprehensible  et  si  on  a  ete  unjurie 
par  quelqu'un,  on  se  contentera  de  dire:  «Je 
suis  ajeun».  II  est  recommande  par  la  Tradi¬ 
tion,  de  se  hater  de  rompre  le  jeune  des  qu'on 
est  sur  de  coucher  du  soleil.  En  cas  d’incer- 
titude,  on  peut  rompre  le  jeune  si  I  on  estime 
sincerement  que  le  soleil  s’est  couche.  II  est 
aussi  recommande  de  retarder  le  dernier  repas 
de  la  nuit  ‘Shour’  tant  qu’on  ne  craint  pas  d’etre 
surpris  par  l’apparition  de  l’aube.  Iin’yade 
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merite  pour  le  ‘Shour’  que  si  on  mange  et  on 
boit,  raeme  en  petite  quantite. 

II  est  bon  de  rompre  le  jeune  en  mangeant 
quelque  dattes  fraiches,  le  cas  echeant  en  se 
contentant  d’une  autre  sorte  de  dattes,  autre- 
ment  en  buvant  un  peu  d’eau,  tout  en  faisant 
des  invocations. 

Celui  qui  donne  a  manger  a  un  jeuneur,  au 
moment  de  la  rupture  du  jeune,  beneficiera 
d’une  recompense  equivalente  a  celle  qui  est 
accordee  a  ce  jeuneur. 

lie  est  louable  de  multiplier  la  lecture  du 
Coran  pendant  le  mois  de  Ramadan,  et  de  faire 
la  charite.  Le  meilleur  jeune  surerogatoire,  est 
celui  qui  est  fait  un  jour  sur  deux.  11  est  de  la 
Tradition  de  faire  le  jeune  trois  jours  par  mois, 
de  preference  les  13e,  14e  et  15e  jours  du  mois 
lunaire.  II  est  aussi  de  la  Sounnah  dejeuner  le 
jeudi  e  le  lundi,  ainsi  que  six  jours  du  mois  de 
Chawal  meme  dans  un  ordre  disperse;  neuf 
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jours  du  mois  de  Dhoul-Hijja,  et  notamment  le 
neuvieme  jour,  c’est-a-dire  le  jour  de  la  station 
k  Arafat.  II  en  est  de  meme  pour  le  mois  de 
Moharram,  et  notamment  les  neuvieme  et 
dixieme  jours,  en  les  reunissant,  conformement 
4  la  Tradition.  II  est  a  noter  que  tout  ce  qui  a  ete 
rapporte  concemant  les  actions  meritoires  a 
faire  le  jour  de  Achoura,  (lOe  jour  de  Mohar¬ 
ram)  a  l’exclusion  du  jeune ,  n’a  aucun  fonde- 
ment  et  n’est  que  pure  innovation. 

II  est  detestable  de  limiter  le  jeune,  au  seul 
mois  de  Rajab  et  tout  ce  qui  a  ete  rapporte  con- 
cernant  les  merites  du  jeune  et  de  la  priere  pen¬ 
dant  ce  mois  exclusivement  n’est  que  men- 
songe. 

II  est  egalement  detestable  de  limiter  le  jeune 
au  seul  jour  du  Vendredi  (C’est-a-dire  ne  pas  le 
faire  preceder  du  jeune  du  jeudi  ou  le  faire 
suivre  par  celui  du  Samedi).  II  est  detestable  de 
jeuner  un  ou  deux  jours  juste  avant  le  Rama¬ 
dan,  de  meme  que  dejeuner  deux  jours  con- 
secutifs  sans  rompre  pendant  la  nuit. 
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II  est  proscrit  de  faire  le  jeune  les  jours  des 
deux  ‘Aids’  (Al-Fitr  et  Al-Adha)  ainsi  que  les 
jours  de  Tachriq  (lie,  12e  et  13e  jours  de 
Dhoul-Hijja).  II  est  egalement  detestable  de 
jeiiner  toute  la  vie  durant. 

La  nuit  du  Destin  est  tres  bien  consideree  et 
on  y  espere  l’exaucement  des  voeux,  con- 
formement  a  la  parole  d’Allah  qui  a  dit:  «La 
nuit  d’Al-Qadr  est  meilleure  que  mille  mois) 
(Sourate  Al-Qadr,  v.  3). 

les  commentateurs  ont  dit:  Les  prieres  et  les 
bonnes  oeuvres  accomplies  au  cours  de  cette 
nuit  sont  meilleures  que  les  memes  oeuvres 
faites  pendant  mille  mois  ne  renfermant  pas  la 
nuit  du  Destin. 

Elle  est  appelee  ainsi  car  c’est  au  cours  de 
cette  nuit  qu’est  decrete  tout  ce  qui  se  passera 
pendant  I’annee  qui  suit. 

Elle  est  a  rechercher  dans  les  dix  dernieres 
nuits  (du  Ramadan),  les  nuits  impaires  et 
notamment  la  nuit  du  vingt  sept.  On  invoque 
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Allah  cette  nuit  la,  selon  ce  que  le  Prophete  (P. 
et  b.  d’ Allah  sur  lui)  a  enseigne  a  Aicha:  «0 
Allah  Tu  es  le  Tout  Pardonneur,  Le  Genereux 
qui  aime  pardonner,  Pardonne  moi  donc». 

Allah  est  seul  detenteur  du  savoir  et  prieres  et 
benedictions  d’ Allah  sur  Mohammed,  sur  sa 
famille  et  ses  Compagnons. 
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